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AVANT PROPOS 

Les pelouses calcicoles constituent un des écosystèmes les plus vulnérables en Europe. Ces 
formations végétales sont liées à une exploitation humaine depuis de longues années, 
l'abandon des pratiques agro-pastorales entraînent leur disparition. Ce patrimoine culturel qui 
nous est transmis depuis des siècles doit être conservé : admettrions nous que nos enfants ne 
sachent pas ce qu'est une pelouse calcaire ? 

Depuis de nombreuses années déjà les spécialistes attirent l'attention sur l'évolution naturelle 
des pelouses calcicoles non gérées et leur disparition avant la tin du siècle. 

En Bas.se-Nomiandie les associations de protection de l'environnement telles que l'Association 
Faune Flore de l'Orne ont auiré l'attention très tôt sur ce joyau de notre paU"imoine naturel. 

La création de la réserve naturelle du Mesnil soleil est un premier pas vers la protection de ces 
milieu.x. D'autres coteaux demeurent cependant à l'abandon et des mesures de protection et de 
gestion s'imposent. 

C.CALCAIRES DF, B-NORMANDIE : PROPOSITIONS GESTION. CFEN 19% 



INTRODUCTION 

Qu'est-ce qu'une pelouse calcicole ? 

Une formation végétale héliophile composée principalement de plantes herbacés vivaces plus 
ou moins dense, sur sol calcaire sec et pauvre en éléments nutritifs. L'ensemble de ces facteurs 
conditionnent l'existence d'espèces animales et végétales particulières souvent d'origine 
méd i térran née nne. 

Un intérêt patrimonial 

Les pelouses sèches calcicoles sont le refuge des espèces animales et végétales caractéristiques 
des milieux calcaires souvent rares au nord de la Loire. 
Ces milieux sont considérés par la Directive Européenne "Habitats" : "d'intérêt communautaire 
dont la conservation nécessite la désignation de Zones Spéciales de Conservation (ZSC)". 

En effet, ces habitats de hauts intérêts patrimoniaux sont en constante régression en France et 
en Europe. 
Suite à une forte déprise agricole du fait de leur faible valeur agronomique ils font face à une 
forte dynamique de recoloni.sation arbustive qui tend à appauvrir leur richesse spécifique, 
l'apparition progressive d'une forêt calcicole provoque la disparition des espèces liées à une 
pelouse rase. 

La Basse Nonnandie compte encore de nombreux coteaux calcaires. Ils souvent abandonnés et 
leur richesse diminue peu à peu si une gestion appropriée n'est pas mise en place. Leurs 
intérêts actuels sont variés : 

Un intérêt paysager : 

Visibles de très loin ils constituent un élément important de la diversité paysagère 
de notre région. 

Un intérêt historique : 

Ils sont le témoin de méthodes d'exploitation agricoles anciennes qui ont façonné 
certains de nos paysages. 

Un intérêt floristique : 

Leur richesse floristique les placent parmi les milieux les plus riches pour des 
espèces à affinités méridionales. Les orchidées y sont présentes en abondance et plusieurs 
espèces protégées trouvent là leur dernier refuge. 

Un intérêt faunistique : 

Ces milieux sont riches en insectes, en paiiiculier en papillons et acridiens. 
Ceitaines espèces méridionales comme les criquets en sont les meilleurs exemples. 

Aujoiud'hui l'intérêt patrimonial de ces milieux est de mieux en mieux connu et reconnu. 

La pré.servation de la richesse faunistique, tloristique et paysagère de ces milieux nécessite la 
mise en place d'une politique de gestion appropriée. 
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PREMIERE P A R T I E : 

Les caractéristiques des coteaux calcaires 
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1-Un intérêt géologique et pédologique 

Les cartes géologiques et pédologiques permettent une première approche grâce à 5 facteurs 
détemiinants pour les coteaux calcaires : 

'"·• la présence d'un matériau calcaire 
un relief marqué 

"· une pente supérieure à 10% 
une orientation sud, sud est, sud ouest 
des sols peu épais (sols bruns calcaires, rendzines, sols squelettiques) 

Cette première sélection pemiet de repérer les coteaux les plus riches ; toutefois cette méthode 
aurait exclu d'emblée une partie de la plaine où subsiste des zones calcaires intéressantes. 
Une recherche approfondie sur le terrain permet par la suite d'exclure les coteaux trop 
anthropisés (suipâturage. boisement, abandon...) et de repérer les zones intéressantes sur la 
plaine. 

De Caen à Falaise s'étend une vaste plaine qui abrite des coteaux calcaires. Les plus célèbres 
sont les Monts d'Eraines. Au secondaire, il y a 150 millions d'années, des dépôts de calcaires 
(bathonien et bajocien) ont créé ce relief sur lequel s'est déposé il y a 100 ООО ans un dépôt de 
limons. 

Dans la partie méridionale du Calvados certains sols peu profonds, secs et caillouteux, 
exposés au sud abritent des pelouses sèches calcaires. 

La vallée de la Touques (département de l'Orne et du Calvados) repose sur un substrat du 
Crétacé supérieur (Cenomanien, -100 millions d'années). 
L'aigile à silex recouvre ce plateau et la craie n'affleure que sous forme de couronne par 
endroits. Les limons recouvrent le sommet des plateaux et les aigiles à silex, reprises avec les 
limons forment des colluvions argi!o-limoneu.ses sur les pentes. Ces colluvions plus ou moins 
épaisses laissent parfois affleurer la roche calcaire. Dès lors apparaît une végétation spécifique 
des coteaux calcaires. 

On renconu-e dans l'Orne plusieurs substrats géologiques déterminants pour les coteaux 
calcaires. Leur datation remonte toujours au secondaire lors du dernier placage calcaire bordant 
le massif Amioricain. 

Les coteaux du Pays d'Auge sont sur des calcaires du Jurassique moyen (Bathonien, -150 
millions d'années). Seuls les flancs de coteaux abrupts permettent l'existence des pelouses 
calcicoles. La topographie n'a pas permis le dépôt des limons quaternaires et la roche mère 
affleure. 

Les coteaux de Mortagnes-au-Perche et ceux de la Saiihe repo.sent sur un substrat Jurassique 
supérieur (Oxfordien, -150 millions d'années). 

Les substrats calcaires sont rares, voir quasi absents sur le Massif Armoricain. Cependant 
l'exploitation des calcaires du Carbonifère dans des cajrières (substrat primaire il y a 30(1 
millions d'années) a pennis de découvrir des zones calcaires pemiettant ainsi l'installation d'un 
cortège floristique calcicole. 
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La pédologie a également un rôle primordial puisque les sols peu profonds et pauvres en 
matières organiques sont des facteurs déterminants pour les pelouses sèches calcaires. 

En conclusion, il est important de noter que la lecture des cartes géologiqiies 
et la connaissance de la topographie et de l'exposition des versants de vallées 
permettent une première sélection des sites à pelouses calcaires.  

2-Un intérêt paysager 

Les pelouses calcicoles occupent souvent des flancs de coteaux abrupts, des rebords de vallée 
Elles constituent un élément imponant de la diversité paysagère de notre région. De plus leur 
asf>ect "sauvage" au sein d'espaces agricoles parfois très intensifs (Plaine de Caen) en font des 
éléments paysagers visibles de très loin qui rompent la monotonie sur des grands ensembles. 

Les atouts paysagers apportés par les coteaux sont évidents même si l'analyse de tout paysage 
reste subjective. L'équilibre entre les zones boisées aux sommets , les vallées aux prairies 
permanentes et les coteaux permet une diversité paysagère remarquable. Le maintien de cet 
équilibre nécessite la gestion de chacun des éléments paysagers, les friches sont ainsi souvent 
mal perçues par les visiteurs et les coteaux perdent ainsi leur aspect fleuri. 

Le coteau de la Frénée sur la commune d'Ommeel est un exemple remarquable de structure 
paysagère diversifiée : i l marque la rupture entre le Pays d'Auge et la Plaine de Trun et les 
bois, coteaux, prairies forment un paysage riche. Sa structure paysagère très particulière 
constitue un attrait important aux yeux des visiteurs. 

L'aspect paysager ne peut-être négUgé car i l constitue souvent un atout imponant pour le grand 
public, le tourisme. 

3-Un intérêt botanique 

Si les zones humides offrent au botaniste une diversité importante d'espèces végétales et 
animales, les coteaux calcaires n'en demeurent pas moins riches en espèces rares et souvent 
protégées. 
La végétation s'apparente à celle des régions Méditerranéennes : Origan, Thym, Orchidées, 
Anémone pulsatille. Genévrier trouvent là leur extrême limite septentrionale, très loin des 
secteurs où on les imagine habituellemenL 
L'intérêt botanique de ces coteaux réside dans le fait que la majorité des espèces végétales 
présentes sont inféodées à ce type de milieu ; la disparition de ces habitats entraîneraient 
irrémédiablement leur disparition en Basse Normandie. 

 
Lotier pois 
(Tetragonolubus maritiiniis 
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ΡΓο'οςϋοη riaçionala : 

Deux gentianes raies affectionnent les terrains calcaires : 
"* la Gentiane amère (Geiiiianella amarella) 

la Gentiane des marais (Gentianella uliginosa). 

Une orchidée rare : l'Orchis punaise (Orchis coriophora) 

L'Alisier de Fontainebleau (Sorbus laiifolia) est également présent sur certains coteaux 
calcaires bas-normands. 

Prgîaeiian râgicjnals 

Panni les plantes protégées au niveau régional et présentes sur les milieux calcaires, on 
note 23 plantes dicotylédones et 7 plantes monocotylédones (voir liste en annexe). 

L Q S plan las шг э з QÎ rnanacéas 

Afin d'évaluer la rareté des espèces végétales l'A.R.P.E.A .a effectué le classement suivant : 

Plante dispiu'ue ou présumée dispanie 
Plante en danger/vulnérable/ués rare 
Plante rare 
Plante assez r;ue 
Plante non rare/commune 

Grâce à ces indices de rareté établis pour les trois départements Bas-Normands et pour la 
région il est possible de compléter les listes de protection nationale et régionale et de connaître 
les plantes d'intérêt pau imonial sur un site. 

La liste des plantes renconu^ées lors des relevés tient compte de ce classement. 

La richesse patrimoniale tient également au nombre d'espèces végétales présentes sur les 
coteaux. Il n'est pas rare de u^ouver 5 à 10 variétés d'orchidées et un nombre total de plus 
d'une centaine d'espèces végétales pour un seul site. 

4- Un intérêt faunistique 

L'intérêt faunistique des coteaux résident essentiellement dans leiu" richesse entomologique (les 
papillons, criquets et sauterelles étant les groupes les mieux connus sur la plupan des 
pelouses). 

La plupan des papillons voient leur effectif diminuer dramatiquement et les coteaux 
constituent des refuges pour beaucoup d'espèces : la réserve d'Aubry le Panthou demeure ainsi 
la dernière station du pays d'Auge Ornais pour l'argus bleu céleste [Lysandra hellarpis) et la 
réserve de Mesnil soleil un des derniers lieux où on peut observer le flambé (Iphiclidès 
podaliriits). 
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Panni les espèces les plus menacées on note par famille : 

Lycaenidae : 

L'azuré bleu céleste (Lysandra bellargiis) 

Papilionidae : 

Le flambé (Iphiclidès podaliriiis) 

Nymphalidae : 
Le Damier de la Succise (Eurodryas aurinia), espèce protégée 
présente sur l'annexe I de la directive Européenne "habitats" 
Riodinidae : 
La Lucine (Haearis lucina) 

Chez les coléoptères on note : 
Lucanidae : 
Le Lucane cerf volant (Lucanus cervus), espèce présente sur 
l'annexe I de la directive Européenne "habitats" 

Beaucoup de ces espèces font aujourd'hui l'objet de réintroduction en Grande-Bretagne et en 
Belgique et sont considérées comme extrêmement menacées au niveau Européen. 

Les coteaux sont également riches en mammifères (zones de refuge pour de nombreux 
mustélidés, blaireaux et renards) et oiseaux (zones de nidification pour de nombreux 
pa.ssereaux). 

Le Mélôé 
(Meloe proscarabeus) 

Le s o u f r é 
(Collas crocea) 
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DEUXIEME PARTIE : 
Les coteaux calcaires de Basse Normandie 
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1-Cartographie 
L'inventaire Z.N.LE.F.F, remis à jour en 1994-1995, permet d'inventorier de façon 
quasi- exhaustive l'ensemble des coteaux calcaires de Basse Normandie qui présentent une 
richesse pau-imoniale. 

Afin de considérer les coteaux les plus riches et les ensembles les plus importants (beaucoup 
de coteaux ont une petite superficie et nécessitent par con.séquent une gestion plus légère) cette 
étude retient les sites susceptibles d'être reconnus d'importance communautaire au sein de la 
directive "habitat". Cette enveloppe de référence servira de base de sélection pour la 
désignation des Zones Spéciales de Conservation (réseau NATURA 2000) par l'Europe. 

Une exception est faite pour les bois de la plaine de Caen ( Marais la chapelle) en cours de 
classement Z.N.I.E.F.F et dont l'importance régionale est justifiée par les découvertes 
botaniques de l'été 1996. 
De même les sites de la Manche (non retenus par la présente directive) ont été incluent dans le 
présent dossier, compte tenu de la rareté départementale de ces milieux. 

Cette étude s'appuie sur les études effectuées lors de la mise en place des mesures agri-
environnementales sur la vallée de la Touques et de l'Orbiquet (partie Ornaise et 
Calvadosienne, financement DIREN). Ces études ont permis de classer les coteaux calcaires 
en fonction de leur intérêt patrimonial et de réactualiser les données sur les Z.N.I.E.F.F. 

Les sites retenus sont les suivants : 

" · S I T E S S U S C E P T I B L E S D ' Ê T R E R E C O N N U S D ' I M P O R T A N C E 
C O M M U N A U T A I R E : 

Les coteaux calcaires de la Sarthe (Orne) 

Les coteaux de Mortagne au perche (Orne) 

Les coteaux et bois calcaires du pays d'Auge (Orne et Calvados) 

Les coteaux de la haute vallée de la Touques et de l 'Orbiquet (Orne 
et Calvados) 

Les coteaux de Chicheboville à Valmeray (Calvados) 

Les Monts d 'Éra ine (Calvados) 

"» Bois de la plaine (en cours de classement Z.N.I.E.F.F) 

M A N C H E : 

La carr ière des Roncerets 

La car r iè re de Fresville 

Les carr ières de Cavigny 

Les départements du Calvados et de l'Orne sont les plus riches en milieux calcicoles du fait de 
leur substrat géologique. On compte toutefois 3 sites dans la Manclie qui méritent une attention 
particulière (les anciennes carrières sont à distinguer des coteaux calcaires car leur richesse et 
leur gestion sont en beaucoup de points diffcientes). 

La carte ci jointe permet de localiser les grands en.sembles de coteaux calcaires en Basse 
Nomiandie (sites retenus dans cette étude). 
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L E S C O T E A U X C A L C A I R E S D E B A S S E - N O R M A N D I E 

 

  

 

C H I C H E B O V I L L E -

V A L M E R A Y 

B O I S D E L A P L A I N E 

A L L E E T O U Q U E S 

M O N T S \ D ' É R A I N E 

P A Y S D ' A U G E " · · • - . 

M O R T A G N E A Ù : P E R C H E 

L A S A R T H E 
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Cette liste définie les différents coteaux au sein des zones retenues (numéros de la Directive 
habitat, nomination des coteaux, communes concernées). Il est également noté si il existe sur 
le coteau une mesure de préemption par les conseils généraux ou une rései^ve. 

C A L V A D O S 

19 Coteaux de Chichehoville à Valmerav 

Bois de Valmeray 

Coteau de Valmerav 

Pelouses de Chicheboville 

и МШ^ cl'Erraing?? 

Vallon des Rouverets 

Coteau de Mesnil soleil 
(réserve naturelle) 
(propriété du C.général 14) 

Airan 

Airan 

Bellcngreville,Chichebo-
ville,Moult,(îarcelles-
Secqueville 

Epaney 

Damblainville-
Versainville 

2g VallC'ç (.k U\ Tvuqucs et vallée l'Orl^iuuet 

St Jean de Livet Coteau de la cour Nicole 
et Coteau du Manoir 

Coteau de Caudemone 

Coteau du val Miesse 

Coteau des Cost ils 

Coteau du pain de sucre 
(vallée de l'orbiquet) 

Bois de la plaine 

Pretreville 

Cheffreville-Tonnencourt 

Les Moutiers-Hubert 

St Martin de Bienfaite 

Marais la chapelle 
Crocy 
Moutiers en auge 
Norrey en auge 
Bcaumais 

OR.NE 

2S Vallée de la Touques 

Coteau de Beaulévèque et 
coteau du hameau des vèques 

Coteau de la cour des carrières 

C'oteau de la Fosse-
près St Denis 

Canapville 

Pontchardon 

Roiville 
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Coteau des bruyères-le Gland 
Coteau des prés garreaux, 
(zone de préemption C.général 61) 

22 Coteaux du Pavs d'Auge 

Bois des Rochers 

Talus calcaire 

Coteau des champs genêts 
(réserve G.O.Nm) 

Coteau de la Frénée 
(zone de préemption C.général 61) 

Coteau de la butte 
(zone de préemption C.général 61) 

33 ÇptÇayx <iÇ MQrtagnç ац Pçrçhç 

Coteau de bellevue 

Coteau de la Minotière 

Bois et coteau de Montmean 

34 Coteaux calcaires de la Sarthe 

Coteau de la Cuesta Vaunoise 

Coteau de la Bigotière 

Coteau de Cosne Bergère 
et Croche Meslier 

Ticheville 

Aubry en exmes 

Fontaine les Bassets 

Aubry le Panthou 

Ommeel 

Courmesnil 

St Hilaire le Chatel 

St Hilaire le Chatel 

St Hilaire le Chatel 

Vaunoise 
le Gué de la Chaîne 

Le Gué de la Chaîne 
St Martin du vieux 
Bellême 

Appenai sous Bellême 
Igé 
St Martin du vieux 
Bellême 

M A N C H E 

La carrière des Roncerets 

La carrière de Fresville 

Les carrières de Cavigny 

Montchaton 

Fresville 

Cavigny 
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2-lnventaire de la flore et de l'entomofaune 

Ê^l i ® § s@^'è@s§ '^ÉijS'lsJm тУёЗ(§©Шё 

Certaines espèces présentes sur les coteaux sont strictement calcicoles ; parmi celles -ci on f)eut 
noter : la Laiche glauque (Carex flacca), le Cirse accaule {Cirsium accaide), l'Orobanche 
(Orohanche gracilis), la Centaurée jaune (Blacksionia perfoUaia), le Brachypode penné 
(Brachypodium pinnatum), l'Origan (Origanum vulgare), le Plantain moyen (Planiago 
media)... 
D'autres espèces espèces comme la Pimprenelle (Saxifraga minor) et l'Aigremoine (Agrimonia 
eupatoria) ne sont pas considérées comme des calcicoles strictes mais trouvent sur les coteaux 
des conditions favorables à leur développement. 

La présence de ces espèces sur une pelouse permet de confirmer qu'il s'agit d'une pelouse 
calcicole, de plus ces espèces sont généralement accompagnatrices des espèces les plus rares 
telles que les Orchidées ou les Gentianes. 

Ê°Ë Lm ^mMipismm'is ИШтШЩ^®® (ШттштШ^ -ШЩ 

La directive "habitats" désigne des types d'habitats naturels d'intérêt communautaire dont la 
conservation nécessite la désignation de ZSC. 
La classification de ces habitats a été réalisée selon le code Corine et certains des habitats 
sélectionnés par cette directive sont jugés prioritaires : c'est le cas des formations herbeuses 
semi-naturelles et faciès d'embuissonnement sur calcaires : codes n°34.31 à 34.34 {Festuco 
Brometalia) et sites d'orchidées remarquables. 
Les habitats concernés en Basse-normandie sont les codes 34.32 (pelouses calcicoles semi-
sèches sub-atlantiques) et 34.33 (pelouses calcicoles sub-atlantiques xerophiles). 

On rencontre plusieurs groupements type des coteaux (méso-xérophiles à mésophiles) bien 
que ceux ci soient souvent mêlés sur le terrain du fait des pratiques agricoles. 

L'intérêt principal de la démarche phyto-géographique repose sur la connaissance du cortège 
flori.stique de chacun des groupements : il est ainsi possible de connaître grâce à la présence 
des espèces indicatrices les plantes accompagnatrices probables (et souvent d'intérêt 
patrimonial). Cette démarche est nécessaire du fait la dégradation de ces coteaux : 

abandonnés, ils sont soumis à un envahissement par les graminées sociables puis par 
les arbustes ; 

soumis à un pacage intensif, un enrichissement du sol provoque une perte des espèces 
intéressantes. 

Les espèces d'intérêt patrimonial ont souvent disparu mais les espèces indicatrices sont encore 
présentes. 
Dans ces deux cas de figure la connaissance du potentiel de chacun des coteaux est nécessaire 
afin d'évaluer leur intérêt patrimonial et d'adapter une éventuelle gestion. 

Ces prairies méso-xérophiles sont le plus souvent pâturées. 
La réunion d'une bonne partie des plantes suivantes est nécessaire pour que l'on soit certain 
d'être en présence du Cynosurion cristati . 
Les noms soulignés sont les plantes les plus fréquentes de ce groupement. 

Achilée millefeuilles (Achilea millefolium).  
Brise moyenne (Briza media), 
Bugrane rampante (Ononis repens), 
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Crételle des pré.s iCynosiims cristatusU 
Grande marguerite (Chiysanihenmm leucanihemumi. 
Lotier comiciilé (Lotus coink iilutiis). 
Millepertuis perforé (Hypericumpeiforaiumi. 
.Minette {Mcdicago lupulina). 
Origan ((.)n;jaiium vuluarc). 
Panicaut champêtre (Enn<>ium canipc.sin'i, 
Pâquerette iBellisperennis). 
Plantain moven (Ркииацо media). 
Primevère officinale!P/7/;u</t/ officinalis}, 
Pmnellier (Prunus spinosa) 
Renoncule bulbeuse (Ranunculus bulbosus). 
Trètle des prés (Trifolium pratense). 
Trèfle jaune (Trifolium campestre)... 

Remarque : 

Les prairies pacagée mésoxerophile à Primula officinalis ne sont pas désignées par la directive 
habitats comme des "types d'habitats d'intérêt communautaire dont la conservadon néce.ssite la 
désignation de zones spéciales de conservation". 
Cependant le passage du Cynosurion -ли Mesohromion (groupement le plus intéressant 
répertorié par la directive habitats et jugé prioritaire pour les sites d'orchidées remarquables) 
est fréquent. Les deu.x classes peuvent entrer en contact, notamment au niveau des prairies sur 
marnes ou ai-giles. La relation dynamique entre ces deux classes existe, les pratiques agricoles 
(fumures et engrais) pouvant entraîner le passage d'un mesobromion à un cynosurion. 

2·2·2 L9G pyb.' j ;y; .y'^iy-j ('jrdrg du rgoiuoûrornijtalia. аШапсэ du Mg-sybroinign) 

Ces pelouses présentent un plus grand intérêt pauimonial du fait de la présence d'orchidées et 
de gentianes. 

Bri^fç n-i>.\vçnne (Bri:ii nmlig}, 
в rachypode penné (Brach\podium pinnaium). 
Genêt des teiiuui-iers (Genista tinctoria)  
Gymnadène à Ιοη;; éperon (Gxmnadenia conopsea).  
Lin purgatif ^L//»//» cathariicum).  
Lotier comiculé (Lotus corniculatus).  
Campanule agglomérée (Campanula nlomeraiai.  
Ophiys abeille (Ophn's apifera),  
Orchis militaire (Orchis militaris). 
Polvgale (Polvuala calcarea). 
Platinnhèie (Ркиат/н'гд çhhrwithau 
Renoncule bulbeuse (Ranunculus hulhosus).  
Pimprenclle (Samiuisorha minor}. 

Sur les pelouses les plus sèches (pelouses héliophile calcicole denses 
sur rend/.ine) on note les espèces suivantes : 

Thym serpolet {Thymus serpihim). 
Bmncllc lacinice {prunella laciniata),  
Orchis homme pemlu (Aceras anihropophorai. 
Orchis singe (Orchis simia). 
Orohanche (Orobanche sp)... 

Ces pelou.ses sont cependant rares en Ba.sse-Nonnandie. 
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Sur les pelouses marneuses (humides mais à fort désséchemeni l'été) 
on note les espèces suivantes : 

Laiche (Qirex Пасса).  
Orchis lâcheté (Dactylorhiza fiichsii) 
Centaurée iaune [BÎacksinnia peiiolUita)... 
Lotier pois (Teirai>()iiol(>hiis mariiimus) 
Centaurée jacée (Ceiuatirea jacea) 

2-2-'i F'jrmaiifjii'i; vygyfyly; vyrti'jy.l'r; 

Ce sont des formations arbustives où les principales espèces ligneuses rencontrées sont : 
Aubépine (CruiiU'i>us ηιοιι<>\>\ηα et Claevii^ata). Eglantier {Rosu cuiiina et R.nihi^inosa), 
Orme (IJlimis canipestris). Genévrier (Jiiiiiperus conimimis). pi unelier (Prunus spinosa)... 

2'2'4 Ls'j inçyrcicfiori:; 

Ces cortèges floristiqiies sont souvent mêlés sur le terrain, l'abandon des pelouses entraînant la 
présence de groupements arbustifs et le pacage intensif la présence d'espèces typiques des 
prairies sur d'ancicmios pcl()usc> 

Lors des investigations sur le tenain les espèces remarquables des milieux calcicoles ont pu 
être observées mais le risque de "passer à coté" subsiste. 
Pour cette raison la recherche des espèces satellites de ces raretés a été effectuée 
systématiquement, confomiément à la démarche de la directive europ)éenne "habitats". 

La plupart des sites ont fait l'objet de 3 visites. Seuls les sites ayant fait l'objet de visites en 
1995 (étude pour la mise en place des mesures agri-environnementales dans la vallée de la 
Touques et de l'Orbiquet) ont fait l'objet d'une seule visite. 

Les espèces les plus fréquemment renconiées .som les suivantes : 

Laiche glauque (Cure.x Jlacca) 
Polygala (Polygala vulgaris) 
Cirse acaule (Cirsium acuule) 
Aigremoine eupatoire {Aifrimoniu eupuioria) 
Orobanche (Orulxinche gracHis) 
Centaurée jaune {Blucksionia peifaliuia i 
Brachypode {BrachypoJium pinmiium ) 
Origan {Origanum vulgare) 
Pimprenelle (Sanguisorha minor) 
Plantain moyen (Planiago media) 
Amourette {Briza media) 
Orchis pyramidale (Anacampiispyramidalis) 
Primevère coucou {Primula officinalis) 
Lotier comiculé (Umis corniculaïus) 

La liste récapitulative des espèces végétales rencontrés lors des relevés figure en annexe. 

2-4 L'yrituwuf'JUfJSi Г'ыПааШ/'^у 

L'entomotaune n'a pas fait l'objet de recherches particulières lors des relevés effectués sur les 
différentes pelouses. Toutefois tous les lépidoptères obsenés ont été notés. 
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Les espèces les plus fréquemment renconiiées (suivies de leurs plantes hôte) sont les suivantes : 

Lycaenidae : 
L'argus bleu céleste (Lysandru belluri-us) 
L'argus bleu nacré (Lysandru coiidon) Vesces (Vicia). 

Hippcx:répide 
(Hippocrepis) 

L'argus bleu (Polyonmuiius icanis) Trèfle (Trifoliuni). Bugrane 
(Ononis) et genêt (Genista) 

Satyridae : 
Fadet commun (Cocnonympha pamphilus) Graminées 
Mynil (Maniola jiirtina) Graminées 
Demi- deuil (Melanari;a j^alathea) Brome dressé (Bromiis 

erectus), Phléole (Phleumi. 
Dactyle (Dactylis ;^lomerata> 

Hesperidae 
Hespérie du chiendent (Thymelicus acteon) Brachypode penné 

(Brachypodium pinnatum ) 

Zygenidae : 

Zygène de la Spirée (Zyf^aenaJllipendidae) Papilionacées 

Nymphalidae : 
Belle dame (Cynthia cardai) Chardon (Cirsium). Onie 

(Urnca) 

3-Quelques exemples de gestion en cours ou à venir 

iLm й(§>1Л1^т§1Ш!гт ^"Шщт'ёт Ш^У^тш ^^тшйШ^ 

Les Conservatoires Régionaux d'Espaces Naturels de quatre régions. Bourgogne. Haute-
Normandie, Picardie et Champagne-Ardennes ont débuté des expériences de pâturage sur des 
pelouses sèches relictuellcs en 1994. En dehors du réseau des CREN. .seuls Espace Naturel 
Régional dans le Nord (L. BARBIER) et la réserve naturelle de Grand Pierre et Vitain dans le 
Loir et Cher (P. MAUBERT) ont initié des expérimentations. 

Le réseau des CREN conduit ces expériences en .synergie grâce à un programi^e interrégional 
de collecte de données expérimentales coiriparables (programme expérimental "pelouses 
pâturées-pelouses sauvegardées"). 
Le Conservatoire des Sites Naturels de Haute-Normandie gère désormais 63 hectares de 
pelouse grâce à un cheptel de 60 moutons Mergelland (race rustique Belge) menés par un 
berger. 

$-'^ ÎL^SSÎ Ц(§ШИ-Ш (Sim ©шшг^мШт РМётШ (йв^ IM^ipii^v^ 

3-2-1 La râsarva 'J'Aubry 1э parilhou (G.O.Mrn) 

Ce coteau de 2(1 hectares constitue une des plus belles pelouses calcicoles du pays d'Auge. 
Une convention de gestion lie une propriétaire privée et le Groupe Onithologique Normantl 
depuis I W . 
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Autrefois entretenu grâce au pâturage extensif par des bovins de race galloway, le coteau tut 
ensuite abandonné et à l'heure actuelle son abandon provoque l'envahissement par les 
broussailles. 
Des travaux de débroussaillage ont été entiepris sur la paiiie sud (partie la plus riche au niveau 
botanique) dès l'hiver 199.5 grâce à des fonds du Conservatoire. Ces travaux ont été réalisés 
par l'Association d'In.sertion des Familles Rurales et ont permis d'intégrer un public en 
difficulté dans un projet collectif de restauration du milieu naturel. Une clôture mise en place 
pendant l'été 1996 a permis l'installation d'un pâturage par des races rustiques. 

L'association des Familles Rurales monte à l'heure actuelle un projet de ferme conservatoire de 
races animales et végétales en voie de disparition. Grâce à une collaboration avec le 
Conservatoire les premiers animaux achetés (chèvre férale, âne Normand, inoutons 
d'Ouessant) pâturent sur la réserve d'Aubry le Panthou. Les chèvres permettent un 
débrousaillage efficace et durable et les moutons assurent un pâturage régulier. 

Il est ainsi possible de réunir des objectifs de ge.stion du milieu naturel et de sauvegarde de 
races menacées d'extinction. 

Un suivi de la végétation sera effectué dès la saison 1996 afin de inesurer l'impact des 

pe lc 
grace à un protocole commun permettent de mieux appréhender la gestion écologique des 
pelouses sèches. 
Il est à l'heure actuelle trop tôt pour connaitre les résultas des travaux de gestion entrepris à 
.Aubiy-le-Panthou mais la restauration des techniques traditionnelles peut eue un exemple pour 
d'autres coteaux Bas-Nonnands. 

3-2-2 La carriàrg ds la Tourâilg (A.F.F.O) 

Cette ancienne carrière de 1,5 hectares abrite une flore et une faune calcicole sur les calcaires 
du bathonien (surinontés des grès armoricain). Une convention de gestion lie un propriétaire 
privée et l'Association Faune Flore de l'Orne depuis 1994. 

Grâce à de nombreux chantiers de bénévoles et à des travaux financés par le Conservatoire la 
flore et la faune liées aux pelouses pionnières a pu être maintenue. Les travaux ont consisté 
essentiellement dans le nettoyage et le débroussaillage du site afin de maintenir des conditions 
écologiques propices aux espèces remarquables. Des panneaux explicatifs de la faune et de la 
f!or.-, . ^ . o n » i i i i i «1·» p l u c e à l ' j i i t o n i n c 1 0 0 6 . 

S'-S' L'OGAP "v-jJJùy dy Ы rouquin yi dy JOrbJcjuyi" 
yl "du pay-ô d'vu'jy Orn-dlu yl du Myflyï'duii" 

'j-'jA Èiucia'i pryalabl95 

Cette opération locale a pemiis de mieux cerner les différents coteaux calcaires de la vallée de la 
Touques et propose des mesures adaptées à la restauration des pelouses dans un objectif de 
maintien de l'activité agricole dans un secteur soumis à la désertification et à l'abandon des 
terres. 

La conseI^'ation des cortèues riches nécesssite le maintien (ou la réhabilitation) d'une activité 
de pâturage adaptée aux objectifs d'entretien du milieu ouvert. La limitation de la hauteur de la 
végétation doit créer un rajeunissement favorable à la réapparition (ou au maintien) des espèces 
rares. 
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Dans son étude pour la mise en place des mesures ayri-environnementales (partie Ornaise) le 
bureau d'études ASTER fait les propositions de gestion suivantes : 

pâturage avec chargement pondéré inférieur à 1.3 UGB/ ha ; 

fauche annuelle (dernière quinzaine de juin ou dernière quinzaine de septembre) la 
première année de gestion au moins pour les p;u"cclles très envahies par le brachypodc 
pénné : 

entretien annuel des haies et lisières de bois (afin de limiter la propagation des espèces 
ligneuses) sans supprimer les arbustes de la pelouse qui p;uiicipent à la richesse 
botanique : 

interdiction de l'utilisation des débroussaillants chimiques. 

L'étude de D.ALARD (1990) donne les limites de la pression de pâturage en corrélation avec 
l'existence des pelouses calcicoles du pays d'Auge. Il convient toutefois de noter que le 
pâlur;i<'e extensif seul ne permet pas d'obtenir une gestion écologique durable 
des coteaux calcaires : les inconvénients inhéranis aux zones de sous pâturage et aux 
zones de sur pâturage demeinent importants 
La mise en place de ces mesures devraient permettre de restaurer une partie des coteaux 
calcaires de la vallée de la Touques. Nous veiTons dans la troisième partie de ce document qu'il 
est possible d'affiner les modalités de gestion pour les sites les plus riches afin de consei"ver 
leur richesse faunistique et tloristique. 
La DIREN de Bas.se-Normandie a d'autre part réalisé une "estimation écologique et paysagère 
de la haute vallée de la Touques et de la vallée de l'Orbiquet en vue de l'application de mesures 
agri-environnementales".Cette étude classifie les coteaux calcaires en fonction de leur valeur 
patrimoniale et ce travail permet de réactualiser les données des Z.N.I.E.F.F. 

Proposilions d9 contrat 
(ne .sont décrits ici que les conuats concemant les coteaux calcaires, conuactualisation en 1996) 

"* Contrat pour l'entretien des prairies de pente : 600 à 800 F/ha (suivaiu l'intérêt 
écologique) 

Cahier des charges : 

pâturage 0.8 à 1.4 UGB^a 
mainuen de la prairie, fauche des refus obligatoire 
pas de fertilisation 
entretien des haies 
interdiction des plantations (.sauf des vergers) 

Contrat de restauration de picanes :11()() à 13()()F/ha 

principalement les coteaux calcaires du pays d'.Auge. les parcelles abandonnées 

Cahier des charges : 

retom- à l'état de prairie, réouvertiue. 
puis même cahier des charges que pour les prairies de pente 

'» Contrat pour l 'cnlrctien des milieux rares et sensibles : 

PENTE SUPÉRIEUR λ 20%. 1475F /ha (20 hectares environ sont concernés). 
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Cahier des chai'ges : 

maintien de la prairie, fauche des refus obligatoire 
pas de fenilisation ni chaulage 
enuetien des haies 
interdiction des plantations (sauf des vergers) 
fauche autoilsée entre le 15 juin et le 15 juillet (exponation des produits de fauche) 

PENTE DE 15 À 20%, 1320F/ha 

Cahier des charges : 

pâturage 0,8 à 1,4 UGB/ha 
mainden de la prairie, fauche des refus obligatoire 
pas de feitilisadon ni chaulage 
entretien des haies 
interdiction des plantations (sauf des vergers) 

Les coteaux sélectionnés dans ce dossier et concernés par les mesures agri-environnementales 
feront l'objet de propositions de convention de gestion Con.servatoire aux contractants. Cette 
initiative a pour objectif d'assurer une protection pérenne et la sauvegarde des espèces 
remarquables (mise en place d'un suivi de la végétation, proposition de mesure de gesdon 
supplémentaire et financeirient de ceiiains travaux de gestion). 
L'objectif est également de .sensibiliser les exploitants aux riche.sses des coteaux calcaires car 
ils restent les meilleui's garants d'une protection à long terme. 

Les Monts d'Éraines se situent dans le sud Calvados (proche de Falaise) aux confins des 
communes de Bernières d'Ailly, Epaney, Peirières, Damblainville et Versainville et s'étendent 
du Nord- est au Sud- ouest sur près de 1700 hectares. La réserve naturelle du coteau de Mesnil 
soleil a été crée le 28 aoiu 1981 par décret ministériel (décret n° 8 l-853)pour une superficie de 
25 hectares. 

Cette réserve est gérée par l'Association Nature Calvados (A.N.C), membre du Соп5е1Л'аю1ге 
depuis 1995. Ce coteau calcaire est ceitainement le plus riche d'un point de vue patrimonial en 
Basse-Normandie (qualité paysagère exceptionnelle et présence de nombreuses espèces 
animales et végétales protégées). 
Sur les propositions de l'A.N.C le Conseil général du Calvados (voir ci-dessou.s) a crée une 
zone de préemption de 132 hectares en 1991. En 1992 le Conseil général s'est porté acquéreur 
de 31 hectares dont l'intégrité de la réserve naturelle. 

En voie à un envahissement par les pins sylvestres (suite à un enrésinement au début du siècle 
et après gueiTe) les zones de pelouses .se réduisaient chaque année un peu plus. Les premiers 
travaux de restauration ont donc consisté à rétablir le stade de pelou.se (1994 et 1995) et à 
freiner l'envahissement par les résineux siu" la pelouse relictuelle. 

Un plan de gestion est en cours d'établissement, il sera opérationnel dès l'été 1996. La très 
forte pente de la pelouse, l'exposition sud et le sol U'ès superficiel sont des facteurs de maintien 
de la pelouse qui semble peu évoluer (il n'existe pas de trace d'utilisations anciennes par les 
agriculteurs). La dynamique végétale (envahis.sement par les graminées sociables puis par les 
arbustes) est très faible. 

L'enrésinement est la principale menace qui pèse sur ce site, la mi.se en place du plan (.le 
gestion permettra de garder la pelou.se et sa riches.se patrimoniale. 
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'J-j Ly^ ΐΐυίίϋίΐί^ dy£j 'j'jïii^yll'j дйпёГ'^иУ. 

3-δ'1 L9 corisâil général dy Calvfido-j 

Très tôt impliqué dans la protection des espaces naturels sensibles le dépanement du Calvados 
a créé des zones de préemption sur de nombreux sites dès les années 1970. Les zones humides 
constituent la majorité de ces zones. 

Les coteaux calcaires seront pris en compte dès la création d'une zone de préemption sur les 
coteaux de Mesnil soleil à Versainville et Damblainville en 1991. 

Ces coteaux figurent parmi les plus riches du Calvados, l'acquisition de 29 hectares le 18 
novembre 1991 par le département с la mise en place de la réserve naturelle assure à cet 
en.semble une gestion durable. 

L'historique des espaces naturels Calvados et leur localisation figment en annexe. 

La OQfiôQil général da ГОгпэ 

Le dépaitement de l'Orne est un département souvent méconnu pour ces richesses naïui'elles (à 
l'opposé des départements du Calvados ou de la Manche) pounant les coteaux calcaires y .sont 
d'un grand intérêt et de nombrcu.ses zones humides sont jugés d'importance communautaire. 
L'édition par le con.seil général des trois tomes des "sites naturels de l'Orne" montre la volonté 
du département de mettre en valeur ces zones souvent oubliées et méconnues. 

Les coteaux calcaires de l'Orne ont déjà fait l'objet d'actions de la ршч du dépanement comiime 
en témoignent ces différentes acquisitions et zones de préemption : 

Le coteau de la Butte à Courménil a fait l'objet d'une acquisition foncière sur 8 hectares et le 
Coteau du Gland à Ticheville fait l'objei d'une zone de préemption sur une dizaine d'hectares. 
Le conseil général maintient de nombreux contacts avec l'Association Faune Floi'e de l'Oi'ne. 
elle inêiue gestionnnaire d'autres sites. 

La locali-sation des espaces natuiels sensibles de l'Orne figure en annexe. 

4- Tableaux récapitulatifs pour chacun des sites 

4^1 Asjpyvi gy'nyf'dl 

Ce tableau exclut la réserve naturelle de Mesnil Soleil (les données sont à deinander à 
l'Association Nature Calvados). 

Les informations ci contre (Tableau 1) permettent d'avoir une vision générale des coteaux, 
celles ci pouvant êtic modifiées rapidemment lorsqu'il s'agit de surfaces agricoles. 
Il nous est apparu important de mentionner la présence de haies, pounant banales d'im 
point de vue botanique mais qui offrent ime qualité paysagère (voir vallée de la Touques) 
et un accueil pour la faune. 
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ASPFXT GÉNÉRAL 

* embroussaillemenl 
(superficie) : 
très iin|X)rtant : 50 % et plus 
inip*)rtant: 30 à 50% 
moyen : 10 à 30% 
faible : moins de 10 % 

site superficie pente haies embrous-
saillcment * 

boisement usage agriL-ole autres 
usages 

19 
Chlchehovillc à 

Valmeray 
Bois Valmeray 6 ha nulle non très important bois clair pacage ovin chasse 

Coteau 
Valmera) 

1 ha moyenne non faible non non 

Bois et |x?louses de 
Chichebo\ ille 

177 ha nulle ou 
faible 

OUI très im[X)rlant dense avec clairières non chasse 
dépôts 

d'ordures 

28 
\ allée Touques 

et vallée Orhhiiiet 
-* 

Coteau cour Nicole 5 ha moyenne OUI mi portant non non chasse 

CiUcau ilu manoir 7 ha moyenne OUI faible jeunes plantations non chasse 



site superficie pente haies embrous-
saillement * 

boisement usage agricole autres 
usages 

Coteau de 
Caudemone 

6 ha très forte oui moyen non pacage ovin chasse 

Coteau du 
Val miesse 

6 ha forte oui moyen non fauchage chasse 

Coteau des costils 8 ha forte non faible non pacage bovin chasse 

Coteau du pain de 
sucre 

8 ha forte OUI faible non pacage bovin chasse 

I _ „ „ ^ 

Coteau de Beau-
lévêque 

6 ha forte oui faible non pacage bovin chasse 

Coteau cour des 
carrières 

4 ha forte OUI faible non pacage bovin chasse 

Hameau des \ êques 15 ha forte OUI très important 
faciès de prébois 

non non chasse 

Coteau de la fosse 25 ha foi1e OUI moyen non pacage bovin chasse 

Coteau des bru\ères 
le Gland 

20 ha forte OUI faible non pacage bovin chasse 

coteau des prés 
garreaux 

2 ha moyenne OUI fort non non pacage 
équin 

22 
Pays d'AuiiC 
Bois des rochers 

Aubry en E. 
54 ha nulle non très important boisement pins 

sylvestres 
non chasse 

Talus calcaire 
Fontaine les B. 

2 ha très forte non non non non fauche et 
brûlis DDE 



site su perficie pente haies emhrous-
saillement * 

boise men ί usage agricole autres 
usages 

Coteau des champs 
genêts 

20 ha fone O U I impoiiant 
faciès de prébois 

non i ion gestion 
écologique 
pâturage 
exiensif 

Cuicaii de la l'rénce 11 ha foile O U I moyen non pacage bovin chasse 

Colcau de la Bulle 13 ha fone O U I ires imporianl 
faciès de prétwis 

non pacage l^ovin chasse 

33 Morlaj;ne au 
Perche 

Coleau de Bellcvue 5 lia moyenne non impoiianl non non gravas 
dépôt 

d'ordures 
( "oifau de la 

Minolière 
3 ha moyenne O U I imporianl jeunes planlalions non caravaning 

Pois cl coleau ilc 
NKiniméan 

15 ha forte O U I impoilani 
faciès de préhois 

non pacage bovin (Icpôl 
d'ordures 

34 Coteaux de 
la Sarihe 

Cuesia Vaunoise 36 ha moyenne non très imponani bois lie pins 
sylvestres à 

clairières 

non 

La Biiiolièie 14 ha mo)enne om lies imponant bois calcicole pacage bovin 

( \iieau de Cosnc 
Ix'rgère ei Crcvhe 

mcsiier 

46 ha moyenne O U I imponani non fauchage chasse 



site superficie |)eiile haies enibrcuis-
saillemcnl * 

Ixiisemenl usage agricole autres 
usages 

MANCHE 

Cai ricic Jc> 
R D I I C C I V I S 

3 ha faible non faible non non 

Cai rieiv de I T C S V I I I C S ha moyenne non faible non non 

Carrières do Cavigny 12 ha forte non moyen non l 'un débroussailla 
ge comiinal 
des voies 
d'aceés 

N i l e NU perficie |)eti(e haies embrous-
sailiemenl * 

hoisemeni usage agricole autres 
usayes 

H u i N de la plaine 
Marais la chapelle 

7.^ ha niile ou 
faible 

O U I imporiaiu boisement pins 
sylvestre 

lab<")ur - ball trap sur 
la pelouse 

- dépôt 
d'ordures 
lians les 

anciennes 
clairières 
- chasse 



4-2 FJuf-y 

Ce tableau exclut la ré.serve naturelle de Mesnil Soleil (les données .sont à demander à 
l'Association Nature Calvados). 

Les données figurant dans ce tableau n°2 sont le l'ésultat des 2 ou 3 relevés effectués sur 
chacun des sites. Il nous est apparu important de ne pas utiliser les données 
Z.N.LE.F.F afin d'avoir un état initial pour chacun des coteaux prospecté 
en 1996. 
Le nombre d'espèces observées peut paraître faible, le risque de "passer à coté" étant 
inévitable en botanique et la nécessité d'effectuer des relevés sur plusieurs années afin 
d'éviter les aléats climatiques .11 convient également de prendre en compte l'évolution de 
beaucoup de coteaux vers un embroussaillement rapide et la volonté d'effectuer les 
relevés sur les pelouses uniquement (en excluant les zones périphériques d'intérêt 
moindres mais qui auraient pemiis d'augmenter le nombre d'espèces végétales grâce à des 
espèces banales non représentatives des pelouses calcaires ). 

Certaines orchidées n'ont donc pas été observées (pluviosité faible pendant la période de 
t^raison ?, évolution des coteaux vers un suipâturage ou un abandon, e tc . ) . Toutefois 
l'ensemble de ces sites gardent leur potentialité conformément à la directive 
"habitats" et une gestion appropriée devra permettre de retrouver les espèces d'intérêt 
patrimonial qui ont disparu. Il est noté quand les données existent le nombre d'espèces 
végétales présentes lors du classement Z.N.I.E.F.F. une comparaison est alors possible et 
permet d'évaluer l'évolution du site. 

Le noirtbre d'espèces rares a été effectué selon le cla.ssement de l'A.R.P.E.A, ceue colonne 
regroupe les plantes très rares, rares et assez rares afin d'estimer le nombre de plantes 
d'intérêt patrimonial sur chacun des sites retenus. 
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FLORK 

site Nhre 
e s p è c e s 

végé ta l e s 

Nbre 
o rch idées 

Kspeces protégées 
N A T I O N A L 
RÉGIONAL 

Nbre 
espèces 

Rare en Basse-
Normandie 

19 
Chicheboville à 

Valmerav 
Bois Valmerav .̂ 1 

(66 en 1982 1985 : 
A.LFCOINTF) 

6 SESLERIA ALBICANS 3 

Coteau 
Valmeray 

42 
(69 en 1982-1985 ; 

M.PROVOST) 

2 1 

Pelouses de 
Chicheboville 

S4 5 3 

28 
Vallée Touques 

cl vallée 
Orbiquet 

Ci>teau cour Nicole 43 1 12 

Coteau du manoir 38 1 .1 

Coteau lie 
Caudemone 

-12 4 5 

Coteau du 
Val miesse 

37 2 7 



site Nbre 
e s p è c e s 

végétales 

Nbre 
orchidées 

Espèces protégées 
N A T I O N A L 
RÉGIONAL 

Nhre 
espèces 

Rare en Ha.sse-
N(M niandie 

Coleau des coslils 76 
(57 en 1975; 

F-rileii \ > 

8 OPIIRYS SPIIEGODES 
OPHRYS FUCIFLORA 

12 

('liteau (lu pain de 
sucre 

38 2 3 

Coleau de Peau-
lévêque 

32 
(35 en 1995 ; 

S.DF.PLRIKRS) 

3 6 

Coteau cour des 
carrières 

32 2 2 

1 lanieau des 
vêijues 

52 
(62 en 1995 : 

. S . I ) I : P H R I I T < . S ) 

6 10 

( 'uieau de la fosse 72 7 OPIIRYS SPIIEGODES 8 

(\iieaii des 
bruyères 
le (iland 

84 
(134 en 1995 ; 

S.DLPIÎRIERS) 

S OPIIRYS SPIIEGODES 9 

< \'ic;iii des |)[Vs 
Cianeaux 

48 
(26 en 1995 ; 

S.DHPLRIHRS) 

4 GENTIAN Ε LIA 
GERM AN 1С A 

7 

22 
l'ays d'Ange 
Pois lies rochers 

Aubi-y en \i. 
68 

(111 en 1978; 
A.LLCOINTI') 

4 7 

Talus calcaire 
Foniaine les B. 

78 
(84 en 1983 : 
l)UMi;i(il> 
PROVOST) 

3 OPIIRYS SPIIEGODES 6 



site Nbre 
espèces 

végétales 

Nbre 
orchidées 

Espèces protégées 
N A T I O N A L 
RÉGIONAL 

Nbre 
espèces 

Rare en Basse-
Normandie 

Coteau des champs 
genêts 

68 5 GENTIAN A CRUCIATA 
OPHRYS SPHEGODES 

7 

Coteau de la 
Fréiiée 

65 4 4 

Coteau de la Butte 65 7 9 

3 3 Mortagne 
au Perche 

Ct)leau de Пе11е\ ue 48 1 Τ EU С RI и M CHAMAEDRYS 8 

Coteau de la 
MiiKMière 

34 2 2 

Bois et coteau de 
Montméan 

53 2 TEUCRIUM CHAMAEDRYS 3 

3 4 Coteaux 
de la Sarthe 

Cuesta Vaunoise 83 7 8 

L·ι Вigotière -Î4 3 OPHRYS SPHEGODES 3 

Coteau de Cosne 
Ixîigère et Croche 

meslier 

56 2 THALICTRUM MINUS 8 



site Nhre 
e spèces 

végétales 

Nhre 
orchidées 

Kspèces protégées 
NATIONAL 
RÉGIONAL 

Nbre 
e spèces 

Rare en Rassc-
Norniandie 

MANCHE 

Carrière des 
Roncerets 

76 
(107 en 1993; 
LABADILLF) 

4 

Can iere île 
lYesville 

59 
(43 en 1993 ; 

J .B.WErrON. R. 
ROLAND) 

3 2 

Carrières de 
Cavigny 

28 
(23 en 1982-1985 ; 

PROV(3ST-
LFCOlNTi:) 

2 3 

site Nhre 
e spèces 

végétales 

Nhre 
orchidées 

Kspeces protégées 
NATIONAL 
RÉGIONAL 

Nhre 
e s p è c e s 

Rare en Basse-
Norman die 

Bois de la plaine 
Marais la chapelle 

128 5 -rilYTEUMA TENERUM 
-VINCETOXICUM 

HIRUNDARIA 
-SESELI LIDANOTIS 

-TU ALI CL RU M MINUS 
-STACHYS RECTA 

-GENTIANELLA 
GERMANIC A 

25 



Ce tableau n°3 exclut la réserve naturelle de Mesnil Soleil (les données .sont à demander à 
l'A.ssociaiion Nature Calvados). 

Ces propositions de gestion doivent être aftinées pour chacun des sites, l'établissement de 
plans de gestion demeurimt nécessaire. 
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PROPOSITIONS M E S U R E S DE ( i E S T I O N 
si I f cnhcl ic i i haies mu in tien 

pratiques 
a<^ricole.s 

pression 
pâturage 

(au};menler 
(li mi I I lier ) 

( l é b r o n s -
sai l lauc 

faucha^^e mise en place 
pâturage 

autres 

1 9 
( 'hklu'hoville 

à 

Bois et pelouses 
de Chichebovilie 

O U I 

régulier 
oui sur les zones 

(l'ancieimes 
pelouses 

non ovin - diminuer la 
pression de 

chasse (favoriser 
pâturage des 

lapins) 
- enlèvemenl 

dépôts d'ordures 

Bois Valmeray 

O U I avec maintien 
des zones claires 

Co lean 
Valmeray 

limiter la 
progression 

arbustivc 

régulier avec 
enlèvement 

non 

28 
Vallée 

Tou(|iie.s 
cl vailcc 
()il»i(|nc( 

Coteau cour 
Nicole 

O U I O U I non bovin 



site entretien haies nulinlien 
|)rati(|ues 
agricoles 

ρ ression 
pâturage 

(augmenter 
diminuer) 

d é b r o u s ­

saillage 
fauchage mise en phice 

pâturage 
autres 

Coieaii du 
manoir 

oui limiter la 
colonisation 

mbustive 

non bovin supprimer le 
boisement de 

jeunes pins 

Coteau lie 
Caudemone 

oui 
régulier 

( i l l i bon O U I , ronciers et 
fougères aigle 

non 

Coteau du 
Val miesse 

oui 
régulier 

O U I mais mais 
privilégier 

fauchage tardif 

O U Ï , ronciers et 
aubépines 

non 

Coteau des 
cosiils 

O U I diminuer O U I non sur zone a 
l'abandon 

attention station 
Ophrys fuciflora 

Coteau du pain 
de sucie 

O U I O U I bon limiter la 
progression 

ai'bustive 

non 

Coieau de Beau­

lévêi|ue 

O U I O U I diminuer limiter la 
progression 

arbustive 

non éviter le pâturage 
en période de 
floraison des 

orchidées 

Coteau cour des 
carrières 

O U I O U I diminuer limiter la 
progression 

arbustive 

non éviter le pâturage 
en période de 
floraison des 

orchidées 

1 lameau des 
vêques 

O U I O U I O U I avant 
pâturage 

O U I 

Coteau de la 
fosse 

O U I O U I bon lir.iilcr la 
progression 

arbustive 

non attention 1x1 le 
station ophrys 

sphegodes 



sill­ eiilrelieii haics mainiien 
|)rati(|iics 
agricoles 

pression 
pâturage 

(augmenter 
diminuer) 

(lél)r(>us­

saillage 
fauchage mise en place 

pâturage 
autres 

Coic i i i lies 
bniyèrcs 
IcCilaiul 

Dill OUI bon limiter 
progression 

arhuslive 

non éviter le pâturage 
en périixle de 
floraison des 

orchidées 
f'oioaii lies prés 

gune;iii,\ 
OUI OUI, pâturage 

équin 
augmeiiicr limiter 

progression 
arbustive 

oui des rel us 
avec enlèvement 

éviter le paliii age 
en période de 
floraison des 

orehidées 

22 
V:i\s ( l 'Allée 

[iois ties mciiers 
Aiibry en I·. 

OUI, 
éclaircissement 

du bois 

régulier 
avec enlèvement 

non favoriser les 
plantes 

messicoles sur 
labours 

environnants 

Tiiliisc;ileaire 
l oniaiiic les В. 

non taucliaue taniil 
D D E 

supprimer les 
briilis 

Coleau lies 
eluimps 
ueiicls 

OUI 
régulier 

limiter la 
colonisation 

arbustive 

non OUI avec 
augmentation du 

ciiargement 

mainlenir la 
gestion 

éco log ique en 
place 

( nieaii lie la 
i­réiiée 

OUI OUI augnienier sur la 
partie supérieure 

du coteau 

OUI avant pâturage 
sur la panic 
supérieure 

non 

Co lea и lie la 
hiiile 

о т 
régulier 

OUI augnienier limiter la 
colonisation 

arbustive 

non non allenlioii 
population 

Damier de la 
Suecise 



si I f eiilrelien haies mainlien 
pratiques 
agricoles 

pression 
pâturage 

(augmenter 
diminuer) 

d é h r o i i s ­

sail lagc 
fa uehage mise en place 

pâturage 
autres 

3 3 
iMorta^iie un 

14· rс he 
Coteau lie 
Bellcvue 

O U I régulier avec 
enlèvement 

non ­ enlèvement des 
ordures et 

­suppression de 
l 'épandage 

d'herbicides 
Coicaii ill­ la 

MiiiDlicrc 
mil O U I régulier avec 

enlèvement 
non supprimer le 

b(iisèment de 
icunes plants 

Monimcan 
O U I O U I ilimiiuier O U I non oui sur la partie 

abandonnée 
enlever les 

oixtuivs 

34 Colcaiiv 

(le la Saill ie 
Ciicsia VaiiiiDise oui ilans la partie 

boisée en 
favorisant les 
/.ones claires 

oui (pailie en 
pelouse) 

non 

La Βίμοΐίοιν O U I O U I diminuer oui dans la partie 
boisée en 

favorisant des 
zones claires 

O U I (paille en 
pelouse) 

non enlever les 
ordures et 
déla issés 
a'jricoles 

Colcaii île C u M i e 

Ivrviérc C I 
Croche mcsiicr 

O U I oui (taiichage) 
mais supprimer 

les amendements 

non 
régulier avec 
enlèvement 

non 



site eut relien haies maintien 
prati(|ues 
agricoles 

pression 
pâturage 

(augmenter 
diminuer) 

d é b r o u s ­

sai l la ge 
fauchage mise en place 

pâturage 
autres 

M A N C H E 

Сш rièie des 
Roncerets 

Cairière île 
l ivsvi l le 

éviter la 
progression 

arbustive 

oui sur les zones 
de pelouses avec 

enlèvement 

non 

C a n i è ics lie 
Cavigny 

O U I O U I régulier avec 
enlèvement dans 

la clairière 

non 

site entretien haies maintien 
pratiques 
u}i;ricn!cs 

pression 
pâturage 

(augmenter 
(l iminuer) 

d é b r u u s ­

saillage 
fauchage mise en place 

pâturage 
antres 

Bois de la plaine 
Marais la 
clia|X­lle 

O U I O U I dans les carrières 
et pelouses 

oui sur les zones 
de pelouses et 

lisières 
l'oiestièies avec 

enlèvement 

non ­ enlevement des 
ordures dans les 

carrières 
­ ouveiiure de 

layons t'oresliers 
dans les bois de 

pins sylvestre 
­ protection lies 

plantes 
messicoles 



TROISIÈME PARTIE : 
Propositions de protection et de gestion 
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1 - Un mode de protection adapté à chacun des sites 

Suivant les menaces qui pèsent sur chacun des sites il convient d'adapter les modes de 
protection. Aujourd'hui la maîtrise foncière reste la meilleure assurance de la pérennité d'une 
protection : c'est là le principe de base de l'action conservatoire. 

Des acquisitions fonc ières pourront avoir lieu sur des espaces considérés comme 
prioritaires et dont la sauvegarde doit être immédiate. Cette mesure nécessite le montage d'une 
souscription publique et le recueil de fonds (mécénat privé, Ministère de l'environnement...), 
mais l'acquisition ne pourra êu'e réalisée que pour des teiTains en vente aussi d'autres soludons 
sont à envisager. 

L a convention de gestion demeure la solution la plus appropriée avec des propriétaires 
privés ne désirant pas vendre. Elle permet en effet de réaliser une gestion appropriée en 
collaboration avec les propriétaires. Une telle démarche partenariale permet d'impliquer les 
agriculteurs locaux dans la gestion et de freiner ainsi la déprise agricole sur ces terrains. 

L a location est une autre soludon envisageable. 

Toutes ces mesures assurent la maîtrise foncière dans un souci de gestion à long ternie. 

2-Objectifs et propositions de gestion 

2-1-1 TanrJancss nalursllas 

En l'absence d'intervention les pelouses ont tendance à évoluer progressivement vers la forêt 
selon un processus que l'on peut schématiser en 5 étapes :  

milieux neuls 

Eboulis 

Calcaire 
mis à nu 

(camères. laïus) 

Pelouses 
embryonnaires Ourlets 

Dalles 

 

 

 

\ I 

Cette fermeture progressive du milieu est diie à l'enrichissement progressif du sol en matière 
organique (litière des végétau.x morts dégradés sur place). Ceci profite au.x graminées 
envaliissantes (brome et brachypode), puis au.x arbustes (épine noire, aubépine...). 

Le tapis herbacé devenu très dense est suivi de l'implantation d'espèces ligneuses : 

par colonisation frontale le long des bois déjà existants grâce à des conditions 
de climat et de sol propices ; 
'* par couloir, le long des thalvegs. le sol est enrichi par mis.sellement : 
°* par taches grâce à la dis.séminatiûn par les oiseau.x : 

sur les limites des anciennes parcelles là où le sol est enrichi par l'érosion sur 
la parcelle. 
Les espèces ligneuses s'implantent plus facilement sur un sol enrichi et la coloni.sation 
s'effectue de façon exponentielle. 
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2­1­2­"Гэпс1аг1саз ifiduit93 par ГЬогпгпэ 

Cette pratique entraine labsence d'arbustes pionniers mais elle détruit l'eniomofaune et 
l'enrichissement provoqué par les cendres favorise des plantes sociables comme les graminées 
sociables (brome et brachypode essentiellement). Cette technique était souvent pratiquée par les 
bergers afin de favoriser la repousse de graminées appréciées par les ovins. 

LIS ёёфМмтдё 

Cette pratique était autrefois courante sur les coteaux car la moindre parcelle de terre devait eue 
exploitée de façon intensive : le sol s'appauvrissait alors au fur et à mesure des années et cette 
pratique entraîne la disparition des espèces remarquables et fragiles. 

Il convient toutefois de noter que la plupmt de nos coteaux actuels ont connu une période de 
surpâiurage ; il a fallu attendre de nombreuses années avant de voir réapparaître les espèces 
remarquables. L'objectif actuel est de sauvegarder ces espèces sans risquer de les voir 
disparaître. 

Ce risque subsiste pour de nombreux sites naturels remarquables et seule la maîtrise foncière 
permet de l'éviter. 

оЬ}-ыаШ^ gyjïiufi à Jong [уппы 

L'objectif de la gestion d'une pelouse calcicole est de garantir l'expression 
des habitats et e s p è c e s de grande valeur patrimoniale (souvent l i é s aux 
groupements pionniers et ouverts) et de favoriser la b i o d i v e r s i t é par le 
maintien d'une m o s a ï q u e d'habitats (pelouse, zone arbustive et zone arborée) 
sur chacun des sites. 

2-2-\ Ly 'j'jn­jyrvaiion du pa'(fi moi η a 

Conserver et restaurer les pelouses sèches calcicoles. 

La conservation et l'augmentation des espèces d'intérêt régional protégées: 

Chez les monocotylédones ; 

Epipactis bnin rouge (Epipaciis atroruhens) 
Koéicrie pyramidaîe (Koelenu pyrain 'ulaia) 
Laie he humble 1С ai ex luumlis leyss) 
Ophrys frelon (Ophrysfuciflora) 
Ophrys militaire (Orchis initiiaris) 
Phalangère rameuse (Anlhcriciini ramusiimi 
Sésléric bleue (Sesleria albicans) 

CliLV les dicotylédones : 

Anémone pulsatille (Piilsaiilla vuliiaris) 
Rellaiione (Arropa hclki ilouna) 
Brunei le à grandes fleurs iPriiiwIla :iraiulilb)ral 

C . C A I . C A I R R S D E B­NORNJANDIE : PROPOSl l IONS GESTION. G E E N |Wf> .>X 



Buplèvre en faux (Biipleiinnn falcatum) 
Campanule aglomérée (CanipamiUi ^ilnmeraia) 
Centaurée laineuse (Cui thumus lanatus) 
Coronille mineure (Coionilla minima) 
Dompte \enin (\ inceioxicum hirumlinaria) 
Epiaire d'Allemagne (Siachys i>ermunica) 
Epiaire des Alpes (Stachys alpiiuii 
Epiaire droite (Stuchys recta) 
Garance voyageuse (Ruina pere^rina) 
Gentiane croisetie (Gentiane cnuiatai 
Gentianelle d'Allemagne (Gentianella ^ennanica) 
Gentianelle des champs (Gentianella campesiris) 
Germandrée des montagnes (Teucrium montanum) 
Globulaire vulgaire (Globiilaria punctata) 
Libanotis (Seseli lihanotis) 
Mélampyre à crêtes (Melampyrum cristatum) 
Petit pigainon iTlialictrum minus) 
Raiponce délicate (Phyteuma teucrium) 
Séneçon blanchâtre (Senetio helenitis ssp canclidus) 
Séséli des montagnes (Seseli montanum) 

La conservation et l'augmentation des espèces d'intérêt départemental pour la 
Manche (du fait de la rareté des pelouses calcicoles dans la Manche): 

Géranium des Pyrénées (Geranium pyrenaïcum) 
Grande gesse (Lathyrus sylvestris) 
Listère à feuilles ovales (Listera ovaia) 
Mélilot blanc (Melilotus alba) 
Mélilot élevé (Melilotus altissimusi 
Ophrys abeille (Opiuys apifera) 
Orchis bouc (Himantoi^lossum hircinum) 
Orchis bouffon (Orchis morio) 
Orchis pyramidale (Anacamptispyramidalisi 

l.'entumofaune caractéristique des pelouses calcaires: 

La liste qui suit indique les espèces d'intérêt patrimonial dont la présence a été noté sur 
les coteaux calcaires Bas-normands (relevés Z.N.I .E.F.F et relevés effectués pendant 
l'été 19%). La liste récapitulative des espèces rencontrées lors des relevés figure en 
annexe. La mi.se en place d'un plan de gestion devra prendre en compte les exigences 
écologiques de ces in.sectes. 

D'ores et déjà on peut noter pour les papillons : 

Lycaenidae : 
L'azuré bleu céleste (Lysandra bellarf-us) 
L'azuré de l'Ajonc (Plebejus ar^us) 
L'azuré bleu nacré (Lysandra coridon) 
L'azuré des cyti.ses (Glaucopsyche ale.xis) 
L'argus minime (Cupido mini/nus) 
Sylvain azuré (Azuritis reducta) 

l'apilionidac : 
Le machaon (Papilio macliaoni 
Le tlambé ilpliiclidès podalirius) 

Symphididae : 
Damier de la .Succise (Eiirodryas aiirinia). espèce protégée 
présente sur l'annexe I de la directive Luro|)eenne "habitats" 
Nacré de la Saimuisorbe ilircntliis ino i 
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Petit collier argenté (Cbssiumi sclcne) 
Grand collier argenté iClossiaiui cuphrosyne) 

Hesperidae : 
I iespérie des sanguisorbes (Spialiu serioriiisl 
Petit paon (Carreroi epluiliis раки'тип) 

Pieridae: 
Gazé (Apoi ia cnmwi'i} 
Piéride du lotier (Li'ptidea siinipsisi 
Soufré (Colias hyale) 

Riodinidae : 
Lucine (Иаеат liicinai 

Zygenidae : 
Zygène de camiole, (Zygaetia cuniiolica) 
Zygène de fhippociepicle (Zygaenu hippocwpidia) 

Satyridae : 

Ccphale (Coenonympha aixaniai 

Pour les coléoptères : 

Buprcstidae : Anthaxia manca (très rare en Basse­Normandie) 

Сarubidae : 
Carabe doré (Canihtis alli ums I 
Ceif volant (Liiaimis cervus i 
Л litres families : 
Claviger lesraceiis 
Semiopluinus si:^na!iconiiis (seule localité connue dans l'Ouest de la 
France) 

Pour les orthoptères : 

Phaneroptère pone faux (Phaneropiera falcaia) 
Decticelle bicolore (Meiriopteru hicola) 
Criquet des pins (Choriliippiis vagaiis) 

II conviendra d'effectuer une étude entomologique plus approfondie atln de connaîue 
précisément les espèces et leur fragilité (hauteur de la végétation, lieux et exigences 
de reproduction...). 

Les oiseaux : 

L'alouette lulu. en regression en Nomiandie 
L'engoulevent, oiseau rare en Nomiandie 
La pie grièche écorcheur. oiseau rare en Normandie 
Le Bruant zizi. en regression en Nomiandie 

Il est difficile d'affinner le lien direct entre les milieux calcicoles et l'avifaune. toutefois ces 
quatre espèces affectionnent les milieu.x themiophiles comme les pelouses calcaires. De plus, 
les pelouses rases pâturées avec des buissons épars sont favorables à la nidification de 
nombreu.x passereau.x (locustelle tachetée, fauvette gri.sette. fauvette des jardins, hypolaïs 
polyglotte, fauvette babillarde. bruant jaune...). 

Les reptiles : 

la Colonelle lisse (Conmetlea aiisti iacai 
la Couleuvre tfesculape (Eluphe tmigissiimi 
le Lézard des souches iLu ertii a:^ilis) 

C . C A L C . M R E . S Dïi B­N()R.VI.\NDIF. . PKOPO.SITION.S CK.STION. П­1­;\ 40 



C e r t a i n e s pelouses accuei l lent , dans des f o u r r é s de p é r i p h é r i e , des 
mammifères tel que le renard ou le blaireau. Il conviendra de les inclure dans les objectifs de 
gestion propres à chaque site. Une étude mammalogique précise est nécessaire car il est 
difficile de connaître à l'heure actuelle la richesse de chaque pelouse dans ce domaine. 

2­2­2 Auîry­j objyciif­j 

Certains sites (en particulier les pelou.ses proches des grandes villes) bénéficient d'un 
potentiel pour la mise en place d'animation et l'accueil du grand public. 

L a notion de monument naturel pour tous, la sauvegarde d'espèces menacées au travers 
d'exemples de gestion l'écologie scientifique pour un public d'étudiants et de spécialistes, 
l'exemple de la gestion écologique ...sont des thèmes qui constitueront les objectifs des 
différentes animations possibles. 

L a participation active des agriculteurs locaux dans les opérations de lestauration­

soutiendra leur rôle économique. La gestion confiée aux agriculteurs est renformée par les 
mesures agri­environnemcntales (ex : vallée de la Touques) et des projets sont possibles grâce 
au Plan de Développement des Zones Rurales (PDZR) et au Fond de Gestion de l'Espace 
Rural ( F G E R ) . 
Il est intéressant de voir que la population locale perçoit positivement le défrichage des coteaux 
(exemple de la réserve d'Aubry le Panthou ou l'ancien propriétaire exploitant approuve nos 
actions de restauration), la friche étant souvent mal perçue et significative d'abandon, de 
désertirication iiirale. 

Gagner l'assentiment de la population locale est souvent un travail de longue haleine mais il 
reste le meilleur gage d'une protection à long tenrie. 

Dans le cadre de la restauration ou de l'entretien des pelouses il conviendra de chercher à 
maintenir les espèces remarquables typiques des régions mérid ionales . 
De multiples exemples de gestion existent ouU"e­Manche. il convient d'être très pmdent et de ne 
pas transposer aveuglement les modalités de gestion d'une région à une autre. 
La gestion devra prendre en compte les objectifs botaniques, ornithologiques. 
entomologiques.etc... Le gestionnaire devra parfois faire un choix en fonction des priorités. 

Remarque : il faut reconstituer les pelouses présentes Jusqu'à 15 ­ 20 ans 
auparavant, au delà la restauration devient aléatoire (évolut ion pédolog ique et 
ban(|ue de yraines). 

2-"j-\ dâbroij­;'jaiilaÇ4. рЬаза d9 f9­3îaijraiiofi 

Il doit être considéré comme une action obligatoire préliminaire au fauchage ou au 
p â t u r a g e . 

En éliminant les végétaux ligneux qui colonisent la pelouse, il permet le retour à une strate 
herbacée favorable aux plantes des pelouses. Cependant, il faut épuiser les souches 
afin d'éviter les repousses systématiques (mise en place rapide du pâturage après le 
ilébroussaillage ou recoupe systématique des repous.ses). 
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L'object i f du d é b r o u s s a i l l a g e n'est pas l'obtention d'une |)eloiise rase 
uniforme : on perdrait ainsi la riches.se ornithologique et entomologique de cenains sites. La 
présence de buis.sons permet la nidification des passereaux et le développement d'insectes 
(ponte des lépidoptères). Il faut donc garder certains îlots d'arbustes en contrôlant leur 
recolonisation. 

C'est un mode de gestion facile à mettre en place qui permet de garder le stade herbacé et 
d'éviter la recolonisation par des arbutes. L'enlèvement des produits de fauche est 
indispensable afin d'éviter l'enrichissement du sol en matières organiques. Il est conseillé de 
de pratiquer la fauche en août pour limiter le brachypode penné (brachypodaie ti'ès envahie) et 
en automne-hiver pour les autî es types de pelouses. 

Cette technique présente de nombreux avantages : 
'"•̂  elle requiert une technicité moindre de la pan des intervenants et du 
gestionnaire ; 
"» elle ne requiert pas d'Installations au préalable (clôtures...) ou lie 
sui-veillance. 

le coût de gestion est moindre à court terme. 

L'inconvénient principal est le suivant : 
risque pour l'entomofaune (desuuction des oeufs lors de la fauche). 

Cet inconvénient peuvent être évité ou compensé par des mesures mises en place par les 
gestionnaires : 

stocker les produits de fauche avant exportation 
'* fa\()riser le fauchage tnanuel qui laisse le temps aux insectes de se déplacer 

devant les faucheurs au conuaire de la fauche mécanique rapide : 
faucher par temps chaud (mobilité des insectes pour fuir) ; 

"» pratiquer une fauche "sympa" pour minimiser les effets du fauchage 
méc;mique (un fauchage cenoifuge et non centripète quand cela est possible) : 

évi ter de faucher la total i té de la pelouse, les interventions pourront 
s'étaler sur plusieurs années par pai'celles de gestion (coupe pluriannuelle en mosaïque). 
Ce dernier point reste le plus important. 

Ces conseils de gestion peuvent paraître suppeitlus. il ne faut cependant pas perdre de vue que 
lorsqu'une population de papillons disparait il y a peu de chances qu'elle 
réaparais-sse même si les habitats sont restaurés : les sites sont à l'heure actuelle trop 
isolés les uns des autres pour permettre des échanges de population (les déplacements sont 
rares et la plupart des espèces de papillons sont limités aux sites d'éclosion). 
Au contraire des plantes qui possèdent des capacités de réappari t ion durant une 
longue période (pouvoir de dormance des graines), les insectes disparus ont très peu de 
chance de réapparaître. 

En définitive le fauchage peut avoir d'excellents résultats au bout de (piel(|ues 
années tout à fait comparable au pâturage. 

( est un moyen de gestion in téressant pour la res lai iral ion de pelouses 
a b a n d o n n é e s depuis un certain temps mais de nombreuses précaut ions doivent être 
prises : 

périoile île réalisation en fin d'hiver-début de printemps avant le tiémarrage de la 
véuétaiion: 
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réalisation lors de journées chaudes et ventées pour éviter de brûler l'humus: 
'» technique de restauration ponctuelle à ne pas répéter plusieurs années de suite. 

Le feu courant permet d'ouvrir la pelouse mais il favorise les plantes sociables (brome, 
brachypode...). Il faut également suivre la réglementation par airêtés préfectoraux et 
communaux concernant l'autorisation des feux. Il faut noter également que cette technique de 
restauration est souvent mal comprise par le grand public, le feu signifie pour beaucoup la 
destruction et non la restauration. 

Comme nous l'avons déjà vu précédemment de nombreux Con.servaioires d'Espaces 
Régionaux ont déjà mis en place des expériences de pâturage sur des pelouses calcicoles. 

Remarque : 

N'oublions pas avant la mise en place de tout pâturage que c'est le stade post­pastoral qui 
repré­sente la plus grande richesse biologique et non pas le stade de pâturage proprement dit. 

issu ©ω '^ш§!^ sis i g © a ^ iSîsii^s f 

Le pâturage intensif comme il était pratiqué jadis a pennis une biodiversité maximale au bout de 
10 à 20 ans d'abandon. La restauration des pelouses ne doit pas aboutir à un surpâturage et à 
une pelouse rase et uniforme mais à l'obtention d'une pelouse riche en espèces animales et 
végétales. 

Dans cette optique, il faut éviter le pâturage extensif qui aurait les conséquences suivantes ; 

certains secteurs ne .seront pas ou peu pâturés du fait de leur faible 
appétence ; 

d'autres secteurs seront au conuairc surpâturés ; 
certains type de milieux. p;u ticulièrement privilégiés par le bétail seront très 

pict inés et couverts de déject ions ; 
sur les zones surpâturées les sols dénudés créés par les pas du bétail favori.sent 

l'installation des arbustes du prébois calcicole (l'embroussaillement est ainsi 
favorisé). 

Au bout de quelques années les espèces nitrophiles banales auront gagné du terrain 
au profit des espèces remarquables. De plus, ce type de gestion est inapplicable sur la plupart 
des coteaux Bas­Normands où les surfaces sont réduites (comment en place un pâturage 
réellement extensif sur 3 ou 4 hectares ?). 

Remarque : 

Sur certains coteaux pâturés (vallée de la Touques par exemple) on remarque une zone de 
surpâturage en bas de pente et de sous pâturage en haut de pente : ce mode de gestion est 
appropriée sur les coteaux où la partie sommitale nécessite un pâturage extensif et ou le bas du 
coteau abrite une flore plus banale. Il faut toutefois veiller à ce que la végétation arbusti\ c ne 
gagne pas rapidemment le haut du coteau. 

Lors de la présence d'un coteau relativement homogène (cas de la réserve d'Aubry le 
Panthoui.un pâturage de reslaiiration. iidensif et lournanl. de courte durée (5 à 
15 jours ) sur de faibles surfaces a l'aide d'enclos mobiles est la gestion la 
plus a p p r o p r i é e . 

Cette méthode devrait |X'nnettre : 
d'obtenir la leLiiission des graminées sociables (brome et bracispiulc 

essentiellement) ; 
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d 'éviter le déve loppement des plantes nitrophiles ; 
d'obtenir la germination d'espèces annuelles rares des pelouses 

p i o n n i è r e s . 
d'éviter les dégâts à l'entomofaune (le pâturage étant limité dans l'espace et 

dans le temps). 

Les ovins sont le plus souvent utilisés du fait de leur faible poids, leurs adaptations aux fortes 
pentes, le nombre d'espèces végétales broutées plus importante (moins de refus) et la facilité 
de manipulation poiu" les gestionnaiies. 

11 faut également considérer les pratiques agricoles traditionnelles dans chacune des régions : 
dans le pays d'Auge la majorité des pelouses était pâturée pai- des bovins et l 'élevage ovin est 
peu présent dans cette zone (impossiblité de faire appel à un agriculteur local contiakement aux 
bovins). D. A L A R D (thèse sur la végétadon pastorale de Nomnandie centrale) établi d'ailleurs 
un lien direct entre le pacage par les bovins et la présence des coteaux calcaires dans le pays 
d'Auge. I l conviendra donc de restaurer un pâturage par les bovins dans la mesure du 
possible. 

Les caprins présentent l'avantage de pâturer des végétaux souvent peu appétents et de manger 
les écorces ce qui Umite l'extension des ligneux. 

Les avantages sont les suivants : 

" · les cai'actères de rusticité font supporter au bétail une pan notable de végétaux 
ligneux dans leur alimentation ; ils assurent donc paruellement une fonction de 
d é b r o u s s a i l l a g e : 
'»· le bétail exporte (sous fomie de viande) des éléments minéraux et contribuent ainsi à 
appauvrir le sol. ce qui est bénéfique aux espèces remarquables 
""*· le piétinement favorise la gemiinadon des plantes annuelles : 

les fécès favorisent les insectes coprophages. 

La l imite de chargement est f ixée par le seuil de surpâturage. Les expér iences des 
Consei"vatoires d'Espaces Régionaux permettent une première approche du chargement optimal 

I à 7 brebis / ha / an pour la restauration 
1 à 1,5 brebis / ha / an pour l'entretien 

soit une moyenne de 450 journées brebis / ha / an. 

L e pâturage d'hiver permet de réduire la masse végétale. Au printemps et en 
été, celui-ci affecte la floraison des plantes d'intérêt patrimonial et nuit à l'entomofaune. 
En effet un pàtui age esrival provoquerait l'interruption du cycle reproductif pour les 
papillons, criquets et sauterelles. 

On peut résumer les effets du pâturage comme suit : 

'» une augmentation de la diversité floristique. les familles favorisées étant 
les suivantes : Violacae (les violettes...). Caripltytlacae (les oeillets...), Riihiacae (les 
souchets...), Lahiatae (les lamiers...) : Orchidae (ophrys et orchis....) ; 
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• une extension de la colonisation des espèces grâce aux transports de 
graines piu le bétail : 
' · une diminution des familles suivantes : Bclliferae (carotte suvage...). Le\iuminosae 
(légumineuse. excepté les ligneux). Graminae (biachyptxie pénné. brome...). 

Il conviendra toutefois de mesurer l'impact du pâturage sur les espèces végéules . 

Certaines plantes ne sont pas mangées ou partiellement à cause de 
di f férents facteurs : 

"» dépendants de l'espèce pâturée : rosettes trop bas.ses, odeur. goût désagréable, 
épine, poil, tiges trop dures : 
"· dépendants du lieu de pâturage : les endoits secs et les plus élevés sont les plus 
pâturés ; 

dépendants de l'âge de Tespèce pâturée : les animaux ne mangent que les parties 
tendres de la plante (boutons, fleurs et jeunes pousses), les espèces en fin de saison ont 
une appétence plus faible du fait de leur dureté et de leur рош­ceniage plus élevé en 
lignine ; 
• dépendants de la sai.son : les écorces et les espèces ligneu.ses ne sont mangées que 

durant l'hiver. 

E n conclusion la mise en place du pâturage sur certains coteaux nécess i te des 
moyens importants et le fauchage parait plus adapté dans un premier temps 
pour la restauration des pelouses. A long terme le pâturage apparaî t cependant 
comme la solution la plus adaptée pour sauvegarder la biodiversi té . 

3-Établissement d'un plan de gestion par réserve 

Chacune des mesures de gestion énumérées précédemment peut être utilisée lors d'une 
restauration des pelouses : un plan de gestion pourra nécessiter l'utilisation des techniques de 
bmlage. fauchage et pâturage selon les objectifs de gestion. 

Il est d'autre pan prévu de participer au programme expérimental "pelouses pâturées­pelouses 
sauvegardées " au sein d'Espaces Naturels de France afin d'évaluer les diférents modes de 
gestion et d'obtenir une gestion durable. 

L'élaboration par le Con.servatoire d'un plan de gestion type pour l'ensemble des 
coteaux calcaires servira de point de départ à l 'établissement de plan de gestion 
par réserve. 
Sur l'ensemble des coteaux calcaires il sera ainsi plus rapide d'établir des plans de gestion et 
cciiaincs connaissances seront acquises sur l'en.semble des réserves (la minimi.sation des 
c o û t s d'étude est primordiale pour consacrer les financements à la mise en place 
de travaux de gestion). 
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7 ucjwwsjj/'y du pJzJfi gyji'ion 

Informations généra les 
Localisation (cartographie) 
Description sommaire 
Aspect foncier 

Environnement et patrimoine 
géologie, pédologie 
faune, flore (unités écologiques, cartographie) 
évolution des milieux naturels 

Évaluat ion de la valeur patrimoniale 
flore et faune 

Objectifs à long terme 
conservation des habitats 
conservation des espèces 
aunes objectifs (pédagogie, communication...) 

Facteurs pouvant avoir une influence sur la gestion 

Flan des travaux de gestion 

plan de ПпапсетеШ 
calendrier des opérations 
suivi écologique 
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C O N C L U S I O N 

Les coteaux calcaires cominiieni de disparaître et avec eux la flore et la faune original de ces 
milieux. La Basse-Normandie ne possède plus que quelques hectares très morcelés de ces 
joyaux de la nature, ces pelouses relictuelles sont les témoins de notre agriculture Daditionncllc 
et d'un environnement sauvegardé . 

Le grand public est de plus en plus nombreux à se préoccuper de l'environnement et les 
chantiers de bénévoles attirent la population locale prête à donner de son temps pour la 
sauvegarde de notre patrimoine naturel. Les orchidées, papillons et criquets de ces pelouses 
en.soleillées sont un spectacle pour tous. 

Au delà de la protection il convient de gérer ces sites de façon durable : des expériences comme 
la réserve d'Aubry le Panthou prouve qu'il est possible de restaurer la qualité de ces pelouses 
avec des moyens simples et peu onéreux. 
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A N N E X E S 

Liste récupi tu lat ive des espèces végétales des pelouses calcicoles (base des 
r e l e v é s ) 

Liste enfoni()logi(|uc des coteaux calcaires (insectes capturés au filet lors 
des re levés ) 

Classement phy loéco log ique des pelouses calcicoles selon Bournerias 

"* Liste des espèces végétales protégées au niveau régional 

'* Protocole de suivi faune - f lore "pelouses p â t u r é e s , pelouses 
s a u v e g a r d é e s " (Lspaces Naturels de France) 

"» Localisation des espaces naturels sensibles de l'Orne 

C.CALC.\IR1-.S Dl". li-NORMANDII: ; PROPOSITIONS CIZSTION. CFI-N \Wb 4S 



LISTE RÉCAPITULATIVE D E S ESPÈCES VÉGÉTALES DES 
P E L O U S E S C A L C I C O L E S (base des relevés) 

La liste qui suit rapelle le statut des espèces les plus intéressantes avec des degrés de rareté 
différents, établis selon l'atlas des plantes vasculaires de Basse-Normandie (M. PROVOST, 
1993). 

EN MAJli.SCULE ET EN GRAS: Pmteclion nationale 

E N M A J U S C U L H : protection régionale (arrêté du 27 avril 1995 publié au J.O. du 16 mai 1995). 

Cotations de rareté des plantes vasculaires de Basse-normandie ( A . R . P . E . A , 
1 9 9 6 ) : 

T R : Espèce très rare 

A R : Espèce assez rare 

R : Espèce rare 

Achile millefolium. Achilée milleteuilles 
Adonis aestivalis. Goutte de sans T R 
Adoxa moschaielina. Moscateline 
Ai'nmonia eiipaioriu. Aigremoine eupatoire 
Asrosiis slolonifcra. Aarostis stolonifère 
Aiiisa eenevensis. Bu2le de ( î e n e v e A R 
Ajiiiid repens. Bugle rampant 
Allium vineale. Ail des vignes 
Alopecurus eniculalus. Vulpin genouillé 
Alopecurus pralensis. Vulpin des prés 
Ammi maius. Grand ammi R 
Amicamptis pvramidalis. Orchis pvramidale 
Anasullis an ensis. Mouron rouge 
Anu^allis foemina. Mouron bleu 
Anthoxanlum odoratum. Flouve odorante 
Anihvllis vulneraria. Anthvllide vulnéraire. 
Aphones arvensis. Aphane des champs 
Aauilesia vulearis. Ancolie commune 
Arctium minus. Bardane 
Arctium Dubens. Bardane AR 
Arenaria serpvllifolia. Sabline à Feuilles de serpolet 
Arrhenatherum elatius. Avoine élevée 
Artemisia vulgaris. Armoise commune 
Arum itallicum. Arum d'Italie 
Asperula cvnanchica. Asoéru le des sables A R 
Asira'^alus nlvcvnhvUos. Astraeale à f. de réel iss ? A R 
Avenu fa tua. Folle avoine 
Avena Dratensis. .ΛνοΙπο de ores A R 
Avenula puhescens. Avoine poilue 
Ihillota ni^ra, ВаИсЯс fétide 
Blackslonia pcrloiuiia. Centaurée jaune 
Bracinpodium pinnatum. Brachvp<xle penné 
Bri:a media. Brise movenne 
Bromus erectus. Brome érigé 
Bromus mollis. Brome mou 
Bryonia dioïca. Brv'one dioique 
С alaminiha acinos. Sarictic des chaniDS A R 
Calamintha clinopodium. Clinop<4le 
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Campanula rapimcidus. Campanule raiponce 
Campanula irachelium. Campanule gantelée 
CARliX miMILIS. Ι ΛΙΓΗΡΗΙΙΜΒΙ.Ι-; К 
Carex carvoohvllea. Laiche л к 
Care.x dh'ulsa. Laiche AR 
Carex flacca. Lxiiche 
Carex hiria. Uiiche velue 
Carlina vuli^aris. Carl i ne commune 
Caiapodium rigidum. Catawxle riizide 
Ceniaurea cvanu.s. Bleuei des champs 
Centaurea nemoralis. Centaurée des champs 
Ceniaurea nigra. Centaurée noire 
Ceniaurea scahiosa. Centaurée scabieuse 
Ceniaurium ervthrae. Petite centaurée 
Ceohalantheru damasonium. Céphalanthcre Dale Л К 
Cerasiium fontanum, Céraiste vulaiure 
Cerasiium pumUlum. Céraiste visqueux 
Chenopodium album. ChénoDcxie blanc 
Cichnrium inivhus. Chicorée 
Cirsium acaule. Cirse accaule 
Cirsium arvense. Cirse des champs 
Cirsium erionhorum. Cirse laineux AR 
Cirsium vulf>are. Cirse commun 
Clematis vitalba. Clématite blanche 
Colchicum autumnale. Colchique 
Convza canadensis. Vergerette du Canada 
.'oronilla varia. Coronille biearree T R 

Crepis capillaris. Crépi de capillaire 
Cvnocurus crisiati. Cretelle 
Cvnoelossum officinalis. Cvnoelosse officinale A R 
Dact\hs glomeraia. Dactvie apfjloméré 
)act\lorhiza fuchsii. Orchis de Fuçh^ R 
')aci\lorhiz{i maculala. Orchis tachctc 
)aclvlorhiza nralermissa. Orchis néclii ié A R 

Daphne laureola. Laurier des bois 
Caucus caroia. Carotte commune 
Oesmazeria marina. Catap<xle maritime 
Oesmazeria risjida. CaUjp<xJe rigide 
)ianthus armeria. Oeillet armoria A R 
Jipsacus svlvestris. Cardère 

Echium vulsare. Viocrine 
hpilohium hirsulum. Épilobe hirsute 
Epilohium parviflorum. Épilobe à petites fleurs 
ÏDioactis helleborine. Kolpactis à feuilles larses AR 

hquiselum ar\ense. Prèle 
Erodium cicutarium. Bec de "«rue 
iryneium campestre. Panicaut champêtre 
zupatorium cannabinum. Eupatoire chanvrinc 

Euphorbia amv^daloides. Euphorbe des bois 
'.uoltorhia cvoarissias. Euohorbe pet i t cvorès A R 
"uphorhia exigua. EuDorbe fluette 

.ïuphorbia helisropia. Euphorbe réveil matin 
Euphrasia nenwrosa. Euphraise des bois 
uiphrcLsia stricui. Euohniise raiiie 
•estuca heierni)h\Ha. l otnimo h»-tiM (ii)ti% ik- AR 
•estuca lemanii. Fétuque 
^ilipendula ulmaria. Reine des prés 

Eilipendula vuharis. Spirée fllipendule 
Fraearia vesca. Fraisier commun 
}aleopsis aneusiifolia. Galoonsis à feuilles é t ro i < i-SAP 
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Galium aparinc, ( i ai 11 et цшИепш 
Galium mollugo. Gailiet mou 
Galium oarisiense. Gailiet T R 
Galium pumilum. Gailiet rude A R 
Galium verum. Gailiet jaune 
Genista tinctoria. Genêt des teinturiers A R 
GENTIAN A CRUCIATA. (ίΗΝΓΙΛΝΗ ('ROISHPl Η T R 
GENTIANELLE GERMANICA. GbNTlANH D'ALI-EMACiNE R 
Geranium colombinum. Geranium des colombes 
Geranium dissectum. Geranium découpé 
Geranium molle. Geranium mou 
Geranium pusillum. Géranium fluet 
Geraniumpvrenaicum. Géranium des Pvrénées 
Geum urbanum. Benoite commune 
Glechoma hederacea. Lierre terrestre 
Gvmnadenia conoosea. G v m n a d è n e à 1оп2 éoeron AR 
Helianthemum nummularium .J lél ianthènie commi nAR 
Hellehorus foetidus. Hellebore foetide AR 
Hieracium pilosella. Épervière piloselle 
Hieracium umbellatum. Épervière en ombelle 
Himantoelossum hircinum. Orchis bouc 
Hippocrepis comosa, HiDDOcréoide à touoet A R 
Holcus lanatus. Houlque laineuse 
Humulus lupulus. Hyublpn 
Hypericum hirsulum. Millepertuis velu 
Hypericum maculalum. Millepertuis maculé 
Hypericum perforatum, Milleoertuis oerforé 
Iberis amara. Ibéris amère T R 
Inula conysa. Inule squarreuse 
Iris fœtidissima. Iris fétide 
Kickxia spuria, Linaire bâtarde 
Knautia arvensis. Knautie des champs 
Lactuca serriola. Laitue scarole 
Lanpsana communis. Lanpsane commune 
Lathyrus aphaca. Gesse aphylle 
Lathyrus praiensis. Gesse jaune 
Lathyrus svlvestris. Grande cesse A R 
Lavandula anqusliiolia. Lavande 
Leeousia hvbrida. L é c o u s i e hvbride R 
Le^ousia speculum veneris. Miroir de Venus A R 
Leontodon hispidus. Liondent hispide 
Leonurus cardiaca. Ai»riuaume cardiaaue R 
Leucanthemum vulgare. Marguerite 
Linaria vulgaris, Linaire vulgare 
Linum caihariicum. Lin cathartique 
Listera ovata, Listère ovale 
Lithospermum arvense , Herbes aux peries 
Lithospermum officinale, Grémil des ores A R 
Lolium perenne, Rav i;ras 
ly)ius corniculatus. Lotier comiculé 
Lychnis flos-cuculi. Fleur de coucou 
Lychnis viscaria. Lychnis 
I.vsimachia nemorum. Lvsimaque 
Mahonia aquifolium. Mahonia faux houx 
Malva alcea. Mi^uvç ^lç££ A R 
Malva mosciniui. Mauve mus(|uée 
Malva sylvestris. Mauve des bois 
Medicai>o lupulina. Minette 
Medicafio saliva. Luzerne cultivée 
Melampyrum arvense. M é l a m o v r e des chan»DS AR 
Mcliloius alha. Mélilot blanc 
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Melitotus altissinia. Mélilol élevé 
Melilolus ofRcinolis, Mélilot officinale 
Melittas melissophyllum. Mélitte à feuilles de mélisse 
Mentha aquatica. Menthe aquatique 
Mentha arvensis. Menthe des champs 
Molinia caerulea, Molinie 
Myosotis ramossissima, Mvosotis 
Nardurus maritimus, Nardure unilatéral R 
Neneta caîaria, Neoeta des chats R 
Odontites ruber, Odontite d'automne 
Onobrvchis vicifolia. Sainfo in A R 
Ononis repens, Busrane rampante 
Ononis spinosa, Busirane ép ineuse A R 
OnoDordium acanthium. Onoporde acanthe A R 
OPHRYS FUCIFLORA. OPHRYS BOURDON T R 
OPIJRYS SPHFGODES SSP UTIGIOSA. OPHRYS IЛТК.1Г:иХ R 
Ophrys apifera . Ophrvs abeille 
Oohrvs insectifera, Oohrvs mouche A R 
Orchis mascula. Orchis mâle 
Orchis mono. Orchis bouffon A R 
Orchis purpurea. Orchis рошрге 
Origanum vulgar е. Origan commun 
Omithogalum pyrenaicum. Ornithogale des Pvrénées 
Orobanche caryouhvllacea , Orobanche du eaillet A R 
Orobanche gracilis, Orobanche 
Orobanche minor. Orobanche 
Papaver rhoeas. Coquelicot 
Paris quadrifolia. Parisette à quatre feuilles 
Patisnaca sativa. Panais cultivé 
Phleum pratense ssp bertolonii, Phléole 
Phleum pratense, Phléole des prés 
PHYTEUMA TENERUM. RAIPONCE DÉl.ICA ГК A R 
Picris echioides. Picride vipérine 
Pimpinella major, Boucage 
Pimpinella saxifraga. Petit Boucage 
Plantago coronoDus, Plantain come de cerf 
Plantago lanceolata. Plantain lancéolé 
Plantago major. Plantain majeur 
Plantaeo media. Plantain moven 
Platanthera bifolia, Platanthère à deux feuilles A R 
Platanthera chlorantha, Platanthère verdâtre 
Poa arvensis. Paturin des prés 
Poa bulbosa, Pâturin bulbeux A R 
Polveala calcarea. Polvsale du calcaire R 
Polygala vulgaris. Polvgale commun 
Potentilla repens. Potentille rampante 
Potentilla sterilis, Potentille faux fraisier 
Potentilla tabernaemontani. Potentille or intanière A R 
Primula verris. Primevère coucou 
Prunella laciniata. Bninel le lasc inié A R 
Prunella vulgaris. Brunelle commune 
Pteridium aquilinum. Fougère aiale 
Ranunculus bulbosus. Renoncule bulbeuse 
Ranunculus ficaria. Ficaire 
Reseda lutea, Réséda 
Reseda luteola. Réséda des teinturiers 
Rhinanthus minor. Crête de coq 
Ruhus fruticosa. Ronce 
Rumex acetosella. Rumex petit oseille 
Ruscus aculeatus. Fragon 
Solanum шцгит. Morclle noire 
Salvia pratensis. Sauge des prés 
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Sam^uisorha minor. Pimprcnclle 
Sanicla europea. Sanicle d'europe 
Saponaria officinalis. Saponaire officinale 
Scahiosa columbaria. Scabieuse colombaire 
Scandis pectiim veneris. Scandix oe içne de V'énu! A R 
Sedum acre. O φ i n . 
Senecio erucifolius. Séneçon à feuilles de roquette 
Senecio jacobea. Séneçon jacobée 
Senecio vulgaris. Séneçon commun 
SIÎSHU LIBASOTIS. l'hRSIL D F M O N T A G N F R 
SESLERIA ALBICANS . ShSLKRlE BÎ,HUH AR 
Silène alba. Compagon blanc 
Silène vulgaris. Silène enilé 
Sison amomum. Sison amome 
Sonchus asper. Uiitcron rude 
Sonchus oleraceus. I aiteron maraîcher 
STACllYS RECTA. ÉPIAIRE DROrr R 
Slachvs annua, Épiaire annuelle A R 
Stachvs o f f u inalis. Bétoine 
Slachvs svlvaiica. Épiaire des bois 
Slellaria цгат1пеа. Stellaire !ir<miinée 
Stellaria media. Mouron des oiseaux 
Succisa pratensis. Succise des prés 
Symphxtum ofCicinale. Grande consoude 
Tamus communis. Tamier commun 
Tetraeonolohus maritimus. Lotier DOIS AR 
TEUCRIUM CIIAMAEDRYS. G H R M A N D R Î F . P F T I T T H K N F \ R 
THAUCTRUM MINUS. ΡΕΐΤΙ P I G A M O N R 
Thesium humifusum. Thésium couché 
Thymus drucei. Serpolet occidental 
Tordis japonica, Torilis faux cerfeuil 
Traeopogon pralensis. Salsifis des prés 
Trifolium campestre. Trèfle jaune. 
Trifolium dubium. Trètle douteux 
Trifolium ochroleucon. Trèfle jaunâtre A R 
Trifolium pratense. Trèfle rose 
Triplospermum inodorum. Matricaire inodore 
Τ rise turn Παν esc ens. Trisète doré 
Valerianella dentata. Mâche de Morison AR 
Verhascum blattaria, Molène herbe aux mites A R 
Verbascum Ivchnitis, Molène Ivchnide A R 
Verbascum nif^rum. Molène noire 
Verbascum thapsus. Molène bouillon blanc 
Verbena officinalis. Verveine officinale 
Veronica a^restis. Véronique agreste 
Veronica chamaedrvs. Véronique petit chêne 
Veronica persica. Véronique de Perse 
Veronica teucrium. Véron iaue s e r m a n d r é e A R 
Vicia cracca. Vesce hirsute 
Vicia hirsuta. Vesce hirsute 
Vicia saliva. Ve.sce cultivée 
Vicia sepium. Vesce des haies 
Vicia teirasperma. Vesces à quatre graines 
VINCETOXICLM IlIRL'SDARIA. D O M P I F V F N I N R 
Viola hiria. Violette hérissée 
Viola Rechenbdchaiana. Violette 
Viola Riviniana. Violette de Revin 
Viola tricolor. Pensée squvagç A R 
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Arbres, arbustes 

EN MAJUSCULE ET EN GRAS: Protection nationale 

EN MAJUSCULE : protection régionale (arrêté du 27 avril 1995 publié au J.O. du 16 mai 1995). 

A R : Espèce assez rare 

R : Espèce rare à très rare 

Acer campesiris. Érable champêtre 
Acer plaianoides. Érable plane 
Acer pseudo-platanus. Érable svcomore 
Betula pendula. Bouleau verruqueux 
Belula pubescens. Bouleau pubescent 
Buxus sempervirens. Buis 
Zarpinus betulus. Charme 
Zornus mas. Cornouiller mâle R 
Cornus sanguinea. Cornouiller sanguin 
Oorvlus avellana. Noisetier 
Zraiaegus laevigata. Aubépine épineuse 
'Crataegus monoifvna. Aubépine à un stvie 

Vaohne mezerum. Bois gentil A R 
fÀumymus europaeus. Fusain d'Europe 
Yagus sylvatica. Hêtre 
^raxinus excelsior. Frêne 
luniperus communis. G e n é v r i ç r A R 
Uiburnum anai{\roides, Cvtise 
'Afiustrum vulgare. Troène 
Lonicera xxlosieum. Chèvrefeuille des haies 
finus svlvestris. Pin svivestre 
Populus tremula. Tremble 
Prunus avium. Merisier 
jPntniis mahaleb. Bois de Ste Lucie. A R 
prunus spinosa. Prunellier 
|PvT/ij pvraster. Poirier sauvage 
Ouercus robur. Chêne pédonculé 
Rhamnus catimrticus. N'eφrun puraatif 
Robinia pseudacacia. Robinier faux acacia 
^osa caniruL Rosier des chiens 
Rosa rubieinosa. Rosier rubu2ineux. T R 
5alix atrocinerea. Saule roux cendré 
SalLx aurita. Saule à oreillettes 
SalLx caprea. Saule marsault 
Sambucus ebulus. Sureau hièble 
Sambucus nigra. Sureau noir 
40RBi;S LATIFOl.l.X. ALISIER 1)1. FONTAINKBI I.AU T R 
Sorhus aucuparia. Sorbier des oiseleurs 
Tilia cordata. Tilleul 
IJlex europaeus. Ajonc d'europe 
Ulmus campestris. Orme champêtre 
Ulmus carpinifolia. Orme à feuilles de charme 
Viburnum lantanu. Viorne lantane 
Viburnum opulus. Viorne obier 
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LISTE ENTOMOLOGIQUE DES COTEAUX C A L C A I R E S 

Dans cette liste figure les insectes observées (capturés dans un filet) lors des relevés. 

I . K P I D O P I E R E S 

F A M I l . L K 

Lycaenidae : 
Argus bleu céleste (Lysandra heltargus) 
Argus bleu nacré (Polyommatus coridon) 

(Hippocrepis) 
Azuré de la bucrane (Pohommatus icarus) 

Azuré de l'ajonc (Plcbejus ar^us) 

Nymphalidae : 
Damier de la Succise (Eurodryas aurinia). 

espèce protégée présente sur l'annexe I de 
"habitats" 
Petit nacré (Issoria lathonia) 
Belle dame ICynthia cardiii) 

Vanesse petite tonue (Vanessa urticae) 
Vulcain (Vanessa atalantu) 

P L A N T E S H O T E 

Hippocrépide (Hippocrepis) 
Vesces (Vicia), 

Hippocrépide 

Trèfle (Trifolium), 
Bugrane (Ononis) et genêt 
(Genista) 
Trèfle iTrifolium), Loticr 
(Lotus) 

Scabieuse (Scahiosa 
columbaria). Succise 
(Succisa pratensis). 
Plantain (Pkiniai>o media) 
la directive Européenne 

Violene (Viola) 
Chardon (Cirsiumi. Onie 
(Urtica) 
Onie (Urtica) 
Ortie (urtica) 

Satyridae : 
Amaryllis (Pyronia tit bonus) 

Fadet commun (Coeiumympha pamphilus) 
.Vlyitil (Maniola jurtina) 
Dcmi4leuil (Melanari^a s^alatheai 

Tristan (Aphantopus hyperantus) 

Hesperidae : 
Hespérie du chiendent iThymelicus acieon) 

Graminées (Poa annua. 
Milium) 
Graminées (Poa. Bromus) 
Graminées (Poa, Bromus) 
Brome dressé (Bromus 
erectus). Phléole (Phleum). 
Dactyle (Dactylis -^lomeratat 
Graminées (Poa. Milium. 
Care.x. Juncus I 

Brachypode penné 
(Brachypodium pinnaiiim i 
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Zygenidae 
Zygène de la Spirée (Ζ\ ί·ααηι Jllipenduluei 
Zygène de camiolc (Zygaena camiolica) 

Zygène du trètle iZy^aena trifoliii 

Cossidae : 
Zeiirère du poirier (Zeuzera pyrinui 

Pieridae : 
Piéride du lotier ( 
Piéride du navet (Pieris nupis) 
Souci (Collas croceu) 
Souci blanc (Colias croceu f . hélice) 
Soufré (Colias liyale) 
Gazé (Aporia craiaei>i) 

Arctiidae : 

Goutte de sang (Tliyria jacohaea) 

Noctuidae : 
Lambda (Aulof^rapha t'anima) 

Papilionacées 
Lotier corniculé (Lonis 
corniculatus t. Sainfoin 
( Onohrychis vicifoiui l 
Trèfles iTrifoliuni) 

Arbres fruitiers (Poirier, 
pommier....) 

Crucifères 
Trètles et légumineuses 
Trèlles et légumineuses 
Trèfles et léguiriineuses 
Rosacées (Aubépine. 
Prunellier) 

Séneçon jacobée 
( Sei lecio jacobea ) 

Lamier blanc. Pois. Chou. 
Trèfle 

H Y M E N O P T E R F S 

.Sphecidae : 

.Ammopliile des sables (Ammoplnla sabulosa) 

C O L E O P T E R E S 

Lucanidae : 

Lucane ceif volant (Lucanus cervus) 

Meloideae : 

lintle boeuf iMeloe procaraheusi 

Cleridae : 
Clairon Tricliodes alvearius 
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C L A S S E M E N T PHYTOECOLOGIQUE DES P E L O U S E S 
C A L C I C O L E S SELON BOURNÉRIAS 

Les noms soulignés sont les plantes les plus fréquentes des groupements. 

Ly-j psl'JU'jy; -y-i'^h^-} (ordry du гэ5Шсо-£>гу/пу(с11|а. alliance du Mgiybrornion) 

Aspérule odorante (Asperuta cynanchica). 
Brome érigé (Bromus ereciiis). 
Campanule à feuilles rondes (Campanula roiundifolia). 
Centaurée .scabieuse (Ceniaurea scabiosa). 
Chardon acaule (Cirsium acaule). 
Fétuque ovine (Fesiuca ovina). 
Hé 1 i an thème (Helianihemum nummulariuni ). 
ÉpciVière piloselle (Hieracium pilosella). 
Koélérie (Koeleria pyramidaia). 
Genévrier commun (Juniperus communis). 
Orobanche (Orohanche hepithymion). 
Boucage (Fimpinella saxifraga), 
Fléole (phleian Inimeri). 
Germandrée petit chêne (Teucrium chaniaedrys). 

Antliyllide vuinéraiie (Anihyllis vulneraria). 
Avoine pubcscente (Avenulupubescens), 
Bupicvre en faux (Bupleurum falcalum). 
Laiche (Carex curyophyllea). 
Euphorbe petit cyprès {Euphorbia cyparissias). 
Orchis bouc (Himanloglossum hircinum). 
Bugiane rampante (Ononis repens), 
Gaillet (Galium omhellaium). 
Hippocrépidc à toupet (Hippocrepis comosa). 
Luzerne falciforme (Medicago falcald). 
Anémone pulsatille (Pulsatilla vulgaris). 
Poiemille printanière (Potentilla verna), 
Véronique germandrée ( Veronica teucrium). 

Bri/c moyenne iBriza media).  
Brachypixic penne (Biaclnpudium pinnatumi.  
(jonèl (les icinturiers (Genista linctoria)  
Gytnnadène à li>ny éperon (Gvmiuidenia connpseai.  
Lin purgatif (L//>«/>f cathcirrii iimi.  
Lotier corniculé il mus cornicuUitus i.  
('amp.iiuilc a-j'^iomércc iCiinipaniiUi •^lumeratin.  
OphiAs abeille (Ophrvs apit'era). 
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Orchis militaire ι Orchis milliiaris). 
Polvgale iFolvjuki calcarea). 
Platan there i Ρ la rant hero chloranihai. 
Renoncule bulbeuse (Ranunculus hulhosusl.  
Pimprenelle iS(ni<^>uisi>rh(i minors. 

S u r les pelouses les plus sèches (pelouses hél iophi les calcicoles denses 
sur rend/.ine) on note les espèces suivantes : 

Thym seφoIe t (Thymus serpilum). 
Bmnelle laciniée {prunella kiciniaia). 
Orchis homme pendu (Aceras anthropophora). 
Orchis singe (Orchis simia). 
Orobanche (Orobanche sp) .. 
Ces pelouses sont cependant rares en Basse-Nomiandie. 

Sur les pelouses marneuses (humides mais à fort déssèchement l'été) 
on note les espèces suivantes : 

Laiche (Carex flacca).  
Orchis tacheté (Dactyloriiiza fuchsii) 
Centaurée jaune iBlackstonia pcifoliaia)... 
Lotier pois [Tetra^onolobus maritimus) 
Cenmurée jacée (Centaurea jacea) 

'^ίύύ'^ζ pûca^âa^ mii-^Q/af-jphilg-s à primula oinoimlb [ordra du 
Afrhgrafiîhfjrylalia. ';\-d-yy-i d9 ГаггЬэпагЬугугуа, а1!1алс9 du Gynu-juriun ori-jiaii; 

Achilée milleteuilles (Achilea millefolium). 
Brize moyenne {Briza media). 
Bugi ane rampante (Ononis repens). 
Centaurée des piés iCenfaureapratensis). 
Céraiste (Cerasiium ca'spitosum). 
Crételle des prés (Cynosurus crisiaïus). 
Fétuque rouge (Festuca rubra). 
Grande marguerite (Chrisantliemum leucanthemum). 
Lotier comiculé (Lotus corniculatus). 
Millepertuis perforé (Hypericum peiforatum). 
Minette (Medicai;/) lupiiUnu), 
Origan lOriiygnum viili'are). 
Panicaut champêtre (ΕίΛηαϊιιηι campesire). 
Pâquerette (Dellis pcrennis). 
Plantain inoven (ΡΙαηίοί^ο media), 
Primevère o\T\àna\ilPrimiil(i nfliriiuilis). 
Prunellier (Prunus spinosa) 
Renoncule bulbeuse (Ranunculus hulhosus). 
Trètle des prés (Trifolium pratense). 
Trètle Jaune (Trifolium campestre)... 

C.CALCAIRES DE B-NOk.MANDIE ; l'ROPOSITIONS GnSTION. CFEN Ι99ίι .5N 



F R O T O C O L P : D E S U I V I F . A L N E - F L O R E 
" P E L O U S E S P Â T U R É E S , P E L O U S E S S A U V E G A R D É E S " 

( E S P A C E S N A T L R E L S D E F R A N C E ) 

Protocole de l'étal initial : 

Collecte des informations nécessaires à la compréhension de la dynamique spontanée de la 
végétation (dissocier les impacts du pâturage et les autres). 
Aboudr à l'état de connai.s.sance tloristique et cntomologique. 

Suivi diachronique de la végétat ion : 

Objectif I : 
Mesurer les impacts sur les populations d'e.spèces cibles 

Objectif! : 
Mesurer les impacts sur les habitats en terme de diversité spécifique, de changement de 

stmcture et de dynamique notamment par rappoit aux espèces herbacées dominantes. 

Méthode des quadrats : 
Carré de 10 m χ 10 m : 2 minimum par type de gestion. 
50 relevés sur chaque quadrat (tous les 40 cm sur les 10 m) 

Noter présence / absence de l'espèce 
Noter le recouvrement des espèces dominantes : 1 < 5% 

2 5 à 25% 
3 25 à 50% 
4 50 à 75% 

5 > 75% 

Etablir une canographie de la parcelle avec emplacement des différents quadrats. 

Procéder à des relevés à dates fixes (mai à juin) tous les ans. 

Suivi de l'entomofaune : 
Procéder à des u-an.sects en zig zag. 

Papillons (Lépidoptères) : 

Papilionidea - Zygaenidae ; groupes les mieux connus pour leurs exigences 
écologiques. 3 à 5 visites répétitives entre mai et août. 

Sauterelles (Onhoptcra) : 1 à 2 visites en juillet - août. 

Ce protocole déjà mis en place dans 4 Conservatoires Régionaux d'Espaces Naturels permettra 
de comparer les expériences. 

Les infonnations complètes sont foumiesdans l'étude réali.sée par Espaces Naturels de France : 

"Pelouses pâturées - Pelouses sauvegardées" Programme expérimental 1994 \99b. Expériences 
d'utilisation de l'outil pastoral ovin poiu" la izestion des pelouses calcicoles. Pascale RICH.ARD. 
.Marc MEYER et ThieiiT DUTOIT. Janvier 19%. 
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